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MARCHANDISES SECHES.

ADRESSESPROFESSIONNELLES,
-FERDINAND CORBEILLE,

©avon, oo
. No.8,Petite Rue St. Jacques, : es

à MONTREAL.
. 14N0V, Leu 0 So tme124 ;

! rot
 

2

*# 1, B. VALLEE,
| ; AVQCAT,

No. 6, PETITE RUE;ST. JACQUES,
, . MONTREAL. | :
14nov, oT fm—124

’‘ ‘
 

DAY&DAY,
AVOCATS, ETO, .

192, — RUE NOTRE-DAME, —192,

(00, MÉRTRÉAL. | Cs

M. EDMUND T. DAY ayant été admis daris la
rociété,. à la place de M. Jaures G. Day, qui se

o

| setire, là pratique sera, continuée par les soussi-
guês. ,

: + + JOHN J. DAY, C. R,,
EDMUND T. DAY, B.C. L.

13 nov. 1865; an—124

AVOCATS,

+ 10,—Petite

nais,
20 janv. 1866.

MARCIL & VALOIS,

ADRESSES PROFESSIONNELLES,|

Rue St. Jacques,~10,
MONTREAL.

MM. MARCIL er VALOIS guivront régulière-
ment les circuits de Soulanges et Vaudréuil, et
les cours des districts de Terrebonne et Beaubar-

jno—3

Ti re1 Ton

“> PRUILLETON.
mon

Che LES

CHERCHEURS D’OR
PAR

M. EMMANUEL GONZALES.-

DEUXIEME PARTIE.

IV 

Montréal, 27 dée.

DOCTEUR J. LEMAN,

‘| Licencié du Collège Royul des Médecins el du
Collège Royal des Chirurgiens d'Edin-

bourg. Elève de lu Fuculté ‘de
Médecine et des Hôpi-

taux de Paris,

No. 107, Rue Bleury.

.

cm—141

TN STUDIOSUS DE GETTINGUE.

Si la ville de Gœtlingue offre une phy-
sionoune bizarre, pittoresque, originale, elle
le doit surtout à son université foudée en
1734 par George IE, roi d'Angleterre, et
dont les souveraius de ce pays furent depuis
les recteurs, en leur qualité de rois de Hu-
novre.

 

6. B. DeBOUCHERVILLE, Eer.,

AVOGAT,

30 nov.

No. 65,-PETITE RUE ST.-JACQUES,-No. 65,

MONTREAL.
bm—131
  

MAISON JACQUES - CARTIER.
A L'ENSRIGNÉ

PAVILLON FRANÇAIS,
RUE NOTRE-DAME :

(Deuxième ‘porte de larue Bonsecours, près de

5 chez le,Dr. Picault.) ;

MM. DUPUIS et Labelle s’em-
pressent dé remercier leurs amis et le public en
général pour l'encouragement libéral qu'ils leur
ont dccordé, et aussi pour leur annoncer qu’ils
vont réduire de-beaucoup le prix de leurs mar-
chandises d'été, pour faire place à celles d'au-
tomne. ; ‘
“Ms’ont en mains un assortiment considérable

de marchandises endommagées et non endomma-
gées achetées aux’ encuns, qu’ils vendront bien
au-dessous de la valeur réelle.
Les marchandises seront marquées en chiffres

et il ne sera fait qu’un seul prix. .

Les Messiours du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un

bon assortiment de Mérinos doubles et simples,

Say, Russell Cord, ete., aux conditions les plus

libérales, ; .

Les soussignés auront aussi constamment a

leur service un tailleur et une modiste expéri-
mentés, qui_exdeuteront toute commande gu'o
voudru ‘nen few confier. 1200 oo

N'oubliez pas:de faire une-visite &-la Maison
Jacques-Cartier, Nu: 63, rae Notre-Dame, au Pa-
villon Français,

: DUPUIS er LABELLE,

   

i

 

12 août 85

 

Nouveautés !
Nouveautés !

AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gubricl,

CET .

L'Enseigne ‘du Pavillon “Rouge.

IRARD et Frére ont I'hon-
neur d’annoncer qu'ils viennent de rece-

voir un magnifique Assortiment de MARCHAN-
DISES de FANTAISIE et aitres’ pour 'Et$,tel-
les que :

Soieries en grandes variété,
Mousselines, LT

Chalis,
Barège,

Rubans, :
… *  Gents de Kid,

De première qualité ot bien choisis. :
Draps légers pour Habits,

Patrons de Vestes, .
Etoffes à'Pantalons, etc, etc.,

dans le dernier goût et à bon marché. Aussi
une très grandequantité de marcuandises ache-
tées aux encans, qu'ils offrent bien lau-dessous
de leur valeur,telles que Coton jaune, très bon,
7d ; Shirting, 71d ; Indienne, 72d ; Draps noice:
3s; Etpffes A Robes, 69d Td, et 74 bien assorties ;
aussi un bon assortiment de Tapis de plancher,
d’escaliers, etc. CET . ;
MM. Girard et Frère espèrent que. vous vou-

drez bien leur continuer votre bienveillaut pa-
tronage avec la certitude que vous serez satis-.
fait de la maniére avec laquelle vous aurez été
servis au -' ot

No. 210, rue Notre-Dame, àl’Ensçignedu|
. avitlon rouge.

ler juin
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| POUR LEB +: ap “

RECLAMATHONS auxBTATS-
PERMANEMMENT ‘ETABLIE.

—

ao se char ern de la collecteENSIONS, ARGENT; PRIMES--dus aux |Soidats Canadiens” insi an Marine quiontservi dansl'Armée/ét"1nMatiné des- États-Unis
qui ont droit à des Pensions. '

BLSsotGEUX QUI ONT

Let
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“ DRO A REQEVOIR,UNE". +. «
¢ ©". PENSION note
10. Les soidata'et les AiegMae
3b’. Les Orphelins au-dessous de wéléd-ans;0 ; g 8.
4. La mète sf elle dépeñdait du travail dea pour vivre (en toit ou erpartie;

furft pour vivre (En tout bien partie.)
Ün te charke rien jusqu'à"cétyte les récoltee ha [EE raaayil
On ‘obtlenËtous lesrénéuignements henilistesrelktify aux Soldats et Maries sang ivr

Sia

tiofis délent cblleêtées.

cefité fa dépeñse de Ponte:
wn (répondra Eux Lettres par le ‘radiéea, aby a ly ©

Poulés les Affaires transigétravec preimptitusdeoodalitg.Cex qui ontouteny à pit
| “devro 8 p i !
Ties Moneee pag faire'application,

1

Foret

aypersoutes,rendroflt un servicetmgortantau pétachnes affigées enChara .naîtrele sat de fi présente annonce, fe vi

 

ho ~ EDWARD C. WARD, “
5 PE “” American Hotte,

I wera No,40,RasSt-Hénr, —

me,+ NL € i “nneg Cd AL

ERare

an—56

| onEME

Les orphelines au-dessous de seize ans;

a
i

Ÿégdlenient elles Aépendaient du travaildaes f
sind

jai}

Hu Clery, les Magistrats! ei} gus Aang 1&0

= [dela d'après. le ays-

 

,  — ETABLU DEBUIS 1820. -

; Graveur et Imprimeur surPla-

ques-en Cuivre, - ‘

| No. 293, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
mes air bo wn ow

Horez Du OANADA. ;
DoE RL

ood pt im—T109.
Résidence:

7 optobre.

CHARLES DAOUST,
i AVOCAT, |

No. 20, Rue Saint Gabriel,
MONTREAL.

T octobre 1865.

P. A. -0. ARCHAMBAULT,
Avocat,

No. 30 Rue St. VINCENT.

M. A. suit les Cows du district de Joliette.
13 juillet T2

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

 

   ;

 

109

 

IFCartes de Visite et Photographies de tou-
tes les grandeurs. :

22 août aa—46

 

J. DUHAMEL

AŸOCAT,

Bureau: No. 16 er 18, RUE ST.-VINCENT

Encagnure Ste. Thérèse et St.- Vincent

MONTRÉAL.
" 9janvier. ‘ aa—146
 

C. 0. PERRAVULT,

. Avocat,

24, —Rue St. VINCENT, — 24,
MONTREAL.
 

— - IRR To To.

 MEDERIC LANCTOT,
- _ ‘Avoëat,

A TRANSPORTBON BUREAU AU NO, 16 RUR ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean.
4 juillet 1862

J. 6. BUREAU

} NOTAIRE,
No: 2, Petite Rue St. Jacques,

MONTREAL

 

20 mai 1865. aa—52
 

‘IE soussigné informe respec-
A tueusement le public qu’il a ouvert son
bureau de pratique au No, 259, rue St. Laurent
-et qu'il donnera spécialement son attention aux
malndies de femmes et d enfants, ’

Consultations &toute heureet gratuites pour
les pauvres, Tu LS

 

" AVOGATS,

Lo .Not

= AVOCAT,

No. 38;— RUE

: MONTREAL.

de Terrebonne.
24 octobre 1865,

JETTÉ & ARCHAMBAULT,

# No; 24, Rue St.Vincent, No. 24,

 

wor MPNTREAL oe
ce L. A.JETTÉ, ° _

. .F. X, ARCHAMBAULT. -
:1 moy. 1866. jno—121 "-

aq;

J. 06. TURGEON,

ST. VINCENT, — No. 38,

M. TURGEON suivra les circuits du District

aa—116

 

 

Bureau DE Poste, }
Montréal, 14 octobre 1865.

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Figurez-vous, mêlés à une population de
neuf mille âmes environ, plus de douze cents
étudia -, venus de tousles points de l'Alle-
magno et même de l'Europe, dépouillant les
idées, les préjugés, les mœurs et jusqu'aux
costumes du pays uatal pour constituer la
race des studios,

Race étrange de enmarades trapus, rou-
geauds, maigres ou blêmes, qui fourmille
à-toutes les portes, à toutes les fenêtres et
dans toutes les rues, comme des comparses
qui seraient payés pour égayer la monotone
petite ville.

. Le studiosus a un code pour son usage
particulier; uncostume qui consiste essen-
tiellemeot à ne pus resseuibler à celui des
bourgeois, et des.habitudesd’espadou, de pi-
pe,valse prussienne et de vin du Rhin, qui
enfont insensiblement un parfuit légiste ou

. un théglogien consommé.
“Il vitdans les brouillards du tabac et de

la réverie,il s’enivre de bière sur les banes
de, bois de taverne, pour aller sommeiller
ensuite sur ceux de l'Université, passant
ainsi du grave au doux, du plaisant au sé-
vère ; puis il soupe d'un des brigands de
Schiller, et s'endort en révant que le bour-
geois, qu’il outrage du nom de Philistin,
lut créé tout exprès pour les menus plui-
sirs,
À l’épôque de votre récit, c’est-à-dire en

1814, les -studiosis ne subaudonnaient pas
uniquement à ces pacifiques exercices.

Les passions politiques remuaient profon-
dément leurs cœurs ; l’enthousiasme d'un

 pâtriotisme machiavéliquement fomenté par

 

 
de Boston...….…………….…. 0

Sault Ste. Marie, etc. a !
Toronto,tousles mardi. “°°  17,00 p m

MALLES. | Dues. jFrruées la saiute-allance imprimait une teinte som-
bre à leur Pisurre physionomie.

. Québecpar Warcen nlarc saa res af scene s : da Kkarté avai sé 9 :
Obes brChoi» do fer-i 7.00 w w7.00 pm| Le erieliberzé avait fe évoqué par les
Ronte par.la Rive No. ‘..| 8.00 a m|1.30 p m aûtocrates comme arme ‘u plus puissante
Sorel, Trois-Riv.etc.pvap./ 7.00 a m|4.30 p m contre Napoléon, ce glurieux fils de la liber-
Q. O. convoi de jour..[1}} 19.45 p mj7.00 n m té que l'on accusait d'avoirrenié ct büllon-
G. 0.convoi de nuit. .[2] 11.40 a m7.00 p m né sa mère. }

sePennCD Napierre. } 9,45 à m 2 ? un Chaque soir, des bandes de vieilles mai-
ville et Clarenceville.. $| 9-45 © Di,15 p m Sonsou étudiantsbrûlés, et même de renards
New-Y., Boston, Buffalo § 9.45 a mj; (surnom dérisoire des étudiants couscrits),
Troy, etc... .0000 Shocsrcnnus. C7 PP parcouraient les rues de Gœttingne en chan-

St. Hyncinthe,Es 7.00 a m|3.20 à m tant les hÿmnes nationaux de l’Ubland ct
et Island Pond. ...[3] 1.45 p m]l.15 p m M,

Portland, ,........... (4) 145 p m1.00 p m de Kerner. ; A ;
Chateanguay , Beaubar- 5.45 Parfois ils se distrayaient de leurs accès
nois etHuntingdon..…. { 6.30 p mi5.45 & m de patrietisme en- s’égayant à casserles vi-
Lachine... L| 2-15 à mj3.45 & m! tres des Philistins suspects de tolérance
St. Rémi, Hemmingf $| 6:15 p m/2.00 p m pour les Français, ou des professeurs de
= Platisburg..© ord } 10.45 2 m(2.00 p m l'Université aul ue déciamaient pas assez

2 énergiquement contre le tyran corse.
Chambly... + 11.00 a pam Son 4 ‘2.15 p m oùvent même les plus fous et Jes plus

‘Longueuil... ....... } 10.30 a m(2.00 p m turbulents .amusuient aux dépens des
Le Varennes 3 : bourgeois attardés; en ewbrassant ies fem-

rteVarennes et à ceeerevens 12.00 p m mes eten valsant commedes willis autour des
St. Laurent, St Eusta- 6.30 7.00 pères ét desmaris, afin, disait-ils, d’entre-
tache,Ste, Belletets § 70 8 WiL.00 8 WM tenir ceix-ci dans la crainte salutaire, et

Ste. Rose, Ste. Thérèse ot} . 2.00 p 1.00 a m Celles-Iàdans l'amour bien naturel du stu-
okrome+en diosus. Puis, ils forgaient leursties à

ville et places rat| "10.45 p m[6.45 a m Shtonner uvec eux l'hymne de haine à lu
diaires jusqu'à.Ottawa.…. France. LA 5

Terrebonue, N.-Glasgow..| 5.00 p m|7.00 a m Das la soirée même du jour où le maî-
St. Jean, N. B,, Halifax, ) tredeforges venait d'arriver à Gœttingue,

Tatedu F, ¥. vid Port. 7.00 a m|7.00 p m unedouzaine de vieilles maisons étaicnt ac-
etsamedi; = Mmereres ; coudés ou cachés comme des lazzaroni na-

‘Do tous les quinze jours ; 2.00 p m politains sur les tables de la taverne la plus
enfumée de la ville, à l'enseigne du Pin
verdoyant. . |
Us étaient vêtus del'habit blancjaunâtre,

 

[1] Sac de Conducteur ouvert jusqu’à 7.40 Au
diapré de taches de bière et de vin, qu’ils
nomment au cours flaus et à la taverne

  

: Tiennent leur bureau'dù'joùr au No. 19 Oôte
:pSt. ‘Erimabert et'au OatrB'Ohéboilliés No. Ie3

leur Bi¥éna du solr, - ~~ NS
(Amal aa—45
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0DENTISTE, oo
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Le, DOCTEUR HEBERT. 7 do do do Ta ve | gottfrieds, evde larges pantalonsde velours
16 mai Sve aa—b0 A do do do 8.00», u DOiF A ld cosique, chaus:és de bobtes carrés
_ iN i à longs éperons d'acier poli, et caiffées de la

: ite calotte de diap écarlate, toir, jaune
; A v IS. Les lettres enrégistrées devront être mises 15 =eve hed la »re conique bovèra

: = : minutes avant la fermeture des malles.- aon. ve
MM. BELANGER ur DESJARDINS, Toutes les malles ci-dessus sont quotidiennes lontemps éticôré les tentatives des réforma-
10 . AVOCATS co excepté le dimanche. teurs.
 

Une des fenêtres de la taverne était ou-
 

VINS et SPIRITUEUX. |
 

 

sit Ss LA

1

111, 98,
ail if

yer #1pret :

de,Maison

 

sr
nombreux am:

ai des PRIX TRÈS’
Tres il unin

1, B0sadedu sien 56
2 Ep

VINS ‘deaeBEY

 

         

3.3

 

dr

by Fehler

 

by 58LEE

A

ayed ‘t'importe quol au 35, otpantire garantl on:
5 BARMOÛHE Luisaol

  

 

   
   

 

MARCHAND- EPICIERS,

Aue

ME

SAS

ta

; NOUVEAUMAGASIN

}

 

is

se sb

‘

impor’

1

Vijih, Eaui-de-Vie, Liqueurs,ate.|
, +No 291,5RUE" ST. PALL,Noi 201}

ts 6

Po lJ
J hie rn ee LT BE
‘| Le soussigné..a.le plaisir d'annoncer à ges

7 ’ et au public. qu'il a ouvert un
‘mägasin pouf18 ‘commérée ‘exclusif desVins,|
'Baux-de-Vie, Genièvre et autres Liqueurs

t…is-des promiéresmaisons d’Europes 7 !7
! Ikattire pprtioulièramentl'attent'on ;

BURS BUT. Bon apsoriiment de fi
fsquil, ag,
in À»

RO Bo ges, le

jiLieclaire.) miteuses paraissaigat

desMES. lotter sous vette

EY

Ha

EN
; . .
"M; PrA, MBROIER vient d'être’ nomm6'weul ("1 seune Forimé ‘avait THE
gent pour la Vente en'Grcs du oflèbre NOIR |: Lidjeune fenjme ‘avait 34

| SOULLLIERNà l'épreuve de l'Eau de M. TUCK,
‘de Londres. C'est le meilleurNoir que l'on puis-
se employer. Les Chaussures, même ‘gri

ravant, devientient
rését reluidamtesi GetA rticlesil \tès-récütifitisias

ssée

af ae ep on oh BOA Foritlh

sées |.
‘dat. |

verte et laissait filtrer au debors les nuages
de fumée.Eù ce moment éclatait une pluie

| d'orage crevant comme une trombe sur lu
ville, et, en. quelques secondes, -des flots
d'enu'jalllirent “de toutes les gouttières de
;plombÀ têtes chimériques, et gonflèrent les
ruisseaux. ] .

Liétroite rue od 8'épanouigsait la tavorne:
du Pin verdoyant commençait, à ressembler
à dit canal‘de Vénise ou d'Amsterdum, 3
llinstant où y pénétrétent: dénx personnes

érées “dps ledédal” intônan du yieux,
quättigédb Grsuigue Le 1

‘Supprisés'phir14"Viclencade l'orage,elles
D’eurentd'autre parti àprpodre apedese

‘| réfugiet dans latäverné, ‘à ont lesVitres lu-

nineu mettre tipé joyeu-

 

‘se'hospitalité. 7,
“C'étaitAliceet son:müri,qui revénaient
[d'éthè ‘oduféefaito“déns ‘l’istéret de Bir-,

oRinqulèté dé'voir'ga jeut6 formé gre; 1 v SR iA fa 5H

us os lus lortentiele, proie
le pas pour,Attellireplus0cLas aespéré ;
mal», au Hiokdent ae itref dis la’ taverné,
il s'arrêta on onteudantlesclaineurs’ étra

go, 10 voixmoronGf neih
goldtuiedt par 1a fénätéé ‘on Le

mated alpen sd
Impossible d'entrer aveo “vous, Alice,

   

dans cet enfer de buväürs enfüñés,.
i ulé élle:méme

l'avéc'unb frayeur jostiñotiye én’ epereevant
ubg pléiade. de figures farouches et bar
ie estompses.dune.les. brouillard: du ta-

    

+ vaut

 

 

 

  
 

  

 

: —Ne craigneé rie, ‘repritld'mat ydé
phasic Vetasons: igsont nn.

si conspirateurs qu'ils ont envie d'en avoir
l'air,

Mais, si nous ne pouvons entrer, nous ne
pouvous guère non plus poursuivre notre
chemin.

Cu serait uue folie de vouloir traverser
cetle rue, qui s'est changée eu lac. Une
ondine elle-même n’oserait s'y hasarder.

Atteudous que la pluie s’apaise et que ce
torrent s'écoule.

Alice, sans savoir pourquoi, se senlit
agitée d'un pressentunent étrange. 1I lui
semblait que ce vulgaire incident devait
marquer dans sa destinée, car cette nature
délicate et nerveuse pressentait les crises
solenuelles de su vie à l'oppression de sou
cœur, comme les oiseaux des Antilles devi-
nent l'approche de l'ourugan à la lourdeur
de l'atmosphère et à la pesanteur de leurs
ailes,
— Pourquoi rester ? se disaient-elle ma-

chinalement, tandis qu'elle frissonnait sous
le large auvent de lu taverne, qui la garantis
sait à peu près des cascades versées par le
ciel comme par une urue fendue,

T'erral l'avait enveloppés de son manteau
e voyage, ct placé devant elle, la regardait

avec une expression de tendresse inquiète
et profonde qu’un père témoigne à son en-
faut. Sa peusée uv se détuchant pas d'Alice
un seul iustant.

Tout à coup, leur attention fut vivement
attirée parle silence subit qui s’étublit dans
la taverne, au moment où l'horloge de la
ville veuait de sonner huit heures,
La jeune femme, qui regardait vague-

mentlu salle enfumée, vit tous les yeux
des studiosi se fixer curieusement sur la
porte, qui ue s'ouvrit pus.
La rue étuit toujours désarte.
Alors, un étudiant à la calotte écarlate,

de luquelle se hérissait une vieille plume de
hérou, véritable hercule À cou de taureau,
aux mains épaisses ct poilues, aux mousta-
ches tordues eu vrilles interminables, frappa
la table du poing et s’écria:
— Ah ça camarades, pourquoi devenez-

vous muets comme des puissous ?
Aucun de vous ne veut-l porter un toast

pour animer vaillamuient les buveurs 7
A moi donc de porter le meilleur du

tous!
À lu patrie, camarade ! qu’elle soit libre

et graudeo ! T'rinquons, Albert. lt il
tendit son verre contre eclui de son voi-
sin.
— À la patrie ? répliqua sans bouger

le studiosus qu'il avait appelé Albert.
Hélas, je Le connais pas lu mienne.
As-tu donc oublié, Sigismond, que je suis

un enfaut de la Bohéme, et qu'il me fau-
drait remouter jusqu'aux temps des fables
et des légendes pour trouver la moindre tra-
ce d’une patrie ?

Sigismond vida philosophiquement son
verre, le remplit de nouveau ef, le choquant
contre celui de son voisin de gauche:
— Bt toi, Orie, me feras-tu raison ?
— Puis-je boire à la patrie ? répondit

le brun jeune homme auquel il s’adres-
sait.

Je suis d’une raec déshéritée qui a perdu
la sienne.
Le bucentaure est devenu un ponton.
Le lion de Saint-Mare wa plus de grif

fes.
Brisé le carcan auquel est rivé le cou

de Vénise la belle, ct je boirai à la pa-
trie |

L'étudiant à plume de héron vida encore
son verre, et, après l’avoir rempli, inturpel-
la un autre de ses camarades à figure mé-
laucolique ct rêveuse:
— Et toi, Adam ? dit-il.
— Ce vin me serait amer, répondit

Adam.
La patrie est un mot qui sonne creux à

mesoreilles.
La Pologue Jémembré se débat entre la

vie et la mort,
Ne suisje pas, comme Albert et Orio,

un fils saus mère ?
— Camarades, s'écria alors Sigismond, le

visage empourpré par ses libations patrioti-
ques, vous vuyez qu'il est temps d'entonuer
le chant de la délivrance.
Le tyran corse va crouler sous les dé-

combres de son empire.
Le ciel même conspire avec lui.
L’incendie du Kremlin a été le signal

sublime de su perte. |
En Russie, les neiges ont dévoré, en-

glouti, ensevcli son arince ; sur mer, les An-
glais ont fait sauter ou sombrer les flot-
tes.
En Espagne, les guerrillas ont décimé

ses prétoriens.
L'Allemagne seule à été trop longtemps

patiente, mais son heuro est enfin venue :
le sommeil léthargique de ses peuples
a cossé pour faire place à un réveil terri-
ble :

Camaradesà la liberté !
—Àla liberté ! hurlèrent en chœur tous

les studiosienthousiasimes : et ils vidèrent
leurs grands verres coniques.

Alice, épouvantée de ces climeurssauva-
ges, se rapprochs encore de son mari, com
mepour bien s'assurer do son aide et-de.sa
protection ; mais elle ne pouvait détacher
ses. ‘yeux de cotte seûno singulière-pour
elle, et son cœur était troublé par ces uc-

| cents enthousiasme,
Le silence avait succédé aux ‘oris deli-

berté. Ç
Les regards des studiosi se fixaient tour

A tour sur l'horloge et eur la porte de la
taverne. . . Do
La jeune femme orut un instant qu'ils la

Dpcomme une: coupable, ;
, | Le.quartsonna à l'horloge. - …

—(Q'estétrange, dit Sigismond, je éroyais
Je français plus ‘exact au rendez-vous-d’é-
pee. "€ or ; 5 5

P Al craint de se mouiller.?

miesl- « : fe

, —Cämarades ! réponditil, vous savez
pourquoi nous sommesréunis. . ,
“(lo matin, ce maître d’armes dela garde
impériale, que le professeur Ulrich avait
‘fait transporter ches lui après ln ‘retraite découvraient dans sa retraite, et éllefrisson--

“ Aucun étudiant ne «répondit à: cs safoas-
: CN a A  des- Frangaiss ot dont.il a guéri lui-méuveditlé orieur.-

 

les blessures, à dit tout haut qu'avec un
fouet et quelques tonues de bière il se char-
genit de mettre à la raison tous les studiosi
de Geettingue,

Nous avons résolu de donner une leçon à
ce misérable et de tirer au sort parmi nous,
vieilles maisons moussues du l'Université,
celui qui se battra contre ce bourreau des
oriines.

Un seul de nous manque à l'appel.
C'est Raoul de Vaumeillan,
Devouns-uous l'attendre ?
—luoul de Vaumeillan ! un Français !

murwura Alice avec ane sorte de vague in-
térêt qu'elle n’cût pu s'expliquer à elle-mê-
me.
—Attendons-le, répliqua Albert.
Il viendra certainement, il aurait lieu de

s'offenser si nous voulions nous passer de
lui en pareille occasion.
Tu sais que c'est un démon déchainé,

violent comme la tempête quand il se eroit
outragé,

D'ailleurs, c'est la meilleure lame de
l'Université.
—Bah! vous n’avez que ce refrain à la

bouche, dit Sigismond avec un geste d'im-
patience brutale.

Crains-tu done, Albert, que le sort te fa-
vorise plutôt que lui ?
—Sigismond ! s’écrin le jeune Bohémien

en se levant de son banc, blôême de colère,
—Allous, viens me chercher querelle

maiutenant, dit le gigantesque étudiaut,
parce que je m'étonne et m’irrite de vous
voir tous engoués du ce maudit sculpteur.

Votre enthousiasme aveugle finira par
en faire un demi-dieu, comme s'il n’était
pns déjà assez gonflé de dédain ct d'orgueil
Insensds,
—Pour les Philistins, c'est vrai, mais

pas pourles eunarades, interrompit Adam.
II ne faut pas calomnier Raoul; il est

généreux comme uve main ouverte, vaillant
comme nos schlagels d'Eéna, et à cheval,
C'est un vrai centaure,
—Saus comprer, ajouta le Vénitien Orio,

qu'il est bean joueur À ne jumuis refuser
une revanche, et artiste à faire le désespoir
de Canova ct à procurer des insomnies au
Danois T'horwaldsen.

—-Maiïs enfin, c'est un Français ! s’écria
Sigismond avec un acceut de rage.
—Oui, il est fils d'uv guutilhomme ange-

vin émigré, dit Adam.
—N'importe ! il est dela race de ceux

contre lesquels Idrner nous u dit :
« l’euple allemand, réveille-toi | les rui-

nes de tes chauimières mandissent les ravis-
seurs ! le déshonneur du tes fillos crie ven-

geance ! le meurtre de tes fils demande du
sang ! »

Cette citation de l'appel de Kœrner fut
écouté dans un profond silence.

Involontairement, Alice s’intéressait de
plus en plus à cette discussion orageuse,
dont elle suivait le cours avec une anxicuse
curiosité.
T s'agissait en effet d'un Français, d'un

artiste, d’une de ces natures exceptionnelles
qui ont pour les femmes le charme de l’in-
connu ct du fruit défendu; et la supériorité
de ce jeune homme ne paraissait pas moins
attesté par les julouses récriminations du
buveur à plume de hiéron que par les éloges
des autres studiosi.
La demie sonnn.

jours avce violence.
Vous voyez que l'henre se passe et que le

camarade Raoul ne vient pas, obscrva Sigis-
wond.
Ah ! les loups ne se mordent pas entre

eux.
Qui sait si Raoul ne s'est pas donné la

distraction de se moquer de nous, s'il n’a
pas averti ce damné prévôt de fuir au plus
vite ! et pendant ce temps nous l’attendons
sous l'orme, comme de vertueux imbéci-
es |
—Ii est impossible que Raoul nous pren-

ne pourdes jouets, dit Albert.
——Bah! à cettc heure, répondit Sigis-

mond, il ne s'occupe peut-être que de cette
fameuse statue qu’il cache comme une énig-
we de marbre au fond de son atelier, ou
peut-être enlève-t-il“quelque Vénus d'au-
bergo ou de métairie qu’il jugera digne de
lui servir de modèle ; car vous avez oublié
parmi ces titres de gloire, camarades, sa
réputation de don Junn irrésistible.

Mais, je vous le répête, il ne viendra
pas.
Au même instant, Terral vit venir dans

In direction de lu taverne, un homme armé
d'un lourd et grand bâton et muni d’une
lanterne, qu’il reconout pour un nucht-
wwtchter ou crieur de nuit à lu trompe et à
lu crécelle suspendues à sa ceinture.

Uet homme étuit enveloppé duns une
grossière capote, ct son visage se cachait &
moitié de ces bonnets de luine carrés adop-
tés depuis longtemps par les géôliers de mé-
lodrames,

Le maître de forges, voulant éviter d'être
aperçu par le crieur, saisit le bras d'Alice,
et ils s’effacèrent tous deux dans l'ombre
contre le mur.
Le nachtwætchter s’arrêta à la porto de

la taverne sans regarder autour de lui,
frappa trois coups, et aussitôt la porte s’ôu-
vrit devant lui.
À son apparition inattendue, tous les

studiosi.se levèrent d’un mouvoment spon-
tané.
—Pardon, messieurs les studiosi, si je

me permet de pénétrer daus vctre salle de
conférences, dit-il d'une voix stridente qui
fit tfessaillir Terral, comme si le vague
souvenir d'avoir autrefois entendu un tim-
bre semblable lui eût traversé l'esprit.

Je viens vous prévenir que votre éümara-
de M. Raoul de Vaumailfant ne pourra se
‘rendre À votre réunion. -
—Que vous ni-je dit ? s’écria aussitôt

Sigismond avec un accent de triomphe. ‘
O'est bién, nous demanderons à ce traître

comptede sa conduite. © °
Mais pourquoi, lonnête nachtwotohtet,

ajouta-t-il raillousement, notre ami est-il

La pluie tombait tou-

obligé de manquer à un engagement sa-
cré ?
—Patce qu'il s'est battu A ding heures

lave le maître d'armes de lagarde, répon- 

No. 4.

Sigismond laissa tomber sur la table,
d'étonuementet de rage, son verre titanique
qui se brisa en mille morceaux.
—Hourra pour le camarade ! s’écrièrent

les studiost électrisés.
—Comunent cela s'est-il passé ? deman-

da d'une voix sombre le géant à plume de
héron.
—Mon Dieu ! tout simplement, répliqua

le crieur, M. de Vaumeillant est allé trou-
ver son howe dans le jardiu du professeur
Ulrich.
—Jean Michet, lui a-t-il dit, quand tu

te bats on duel, tu es sûrde ton coup, n'est-
ce pas ?

Le carré de 20 lignes $30 “*  ~

-——Un peu, mon neveu, à répondule pré- -
vôt, j'en ui tant desceudu et des plus ma-
tins !
—Alors, c'est iudigne à toi, a repris M.

Raoul, d'avoir provoqué deux braves jeu-
nes gens dout tu n'avais regu aucune in-
sulte,
—Ah ! vous êtes brave, et vous avez

peur pour votre peau ! a riposté Jean Mi-
het en ricanant.

M. Raoul n’a d'abord rien dit, s’était
comme une tenaille de fer rouge qui lui re-
teuait les paroles dans le gosier ; mais ses
sourcils se froucèrent d’une certaine façon
qui m'eut fait fréuirsi j'eusse été le prévôt.
Je we dis tout de suite: Si Jean Michet
L'est pus de première force, c’est un hom-
tue mort. :

Le prévôt croyait que M. Raoul suait la
peur, et il continuait à se moquer des étu-
diants, qui préféraicut la fumée de leurs
pipes à celle du canon, et qui se eacheraient
au fond des touneaux, duns les caves des
tavernes, dés qu’un tambourfrançais bat-
trait la charge à la porte de Gwœttingue.
——Et Iaoul l'écouta proférer de tels

blasphémes ? dit Sigismond ; mais je l’au-
rais baillonné, moi !
,,—M. de Vaumeillan le laissa parler et
faire lo fanfaron, puis il lui dit froide-
tuent :
_——Misérable, tu veux donner une der-

nière représentation de ton rôle d’ussassin,
cur il y a parmi ces braves studiosi plus
d'une main udroite et vaillante qui sauruit
châtier ton insolence.

à Aiusi done, prends cette épéo, et en gar-
e!

Mais je suis français comme toi, et par
honneur pour voire pays, je ne veux pus
que tu sois puui par la muin d'uu étran-
ger.

Jean Michet voulait oncora frire le plai-
sant parce que M. Rnoul a l'air frêle et dé-
lieat conne une demoiselle; mais lu pa-
tience du sculpteur était à bout ; il saisit le
prévôt par le poignet avec une vigueur in-
croyablu ot l'entraîna au fond du jardin.
—Notre bourreau des crânes était un

peu étourdi, mais, le fer à la main,il retrou-
va son aplomb.

J'ai bien vu que Raoul vouluit le ména-
ger; il n été dupe de sa générosité, et Jean
Michet l’a blessé au bras droit, mais sans
lui faire lâcher son épée.
— Raoul blessé ! s'écrièrent Adam et

Orio.
Alice sentit le même cri s'échapper de

ses lèvres, ct sans savoir pourquoi, éprouva
le vague monvement de pitié sympathique
quelui eut inspiré un ami cher depuislong-
temps.

— Alors, reprit le crieur, notro maitre
d'armes, tout glorieux, s'est mis à injurier
grossièrement son adversaire et à l'appeler
traître à sa patrie.

Lie visage de M. Raoul est devenu livi-
de, il a dit d’une voix brève à cet hom-
me:

— As-tu une mère, une sœur, une maf-
tresse que ta mort fera pleurer ?
— Jesuis seul de ma famille, a répliqué

en riant Jean Michet, mais j'ai déjà fait
autant de veuves qu’un boulet de canon.
— Tu n'en feru plus misérable ! et en

même temps M. de Vaumeillan a pris son
épée de la main gauche, elle a tracé le zig-
zag flamboyant d'un éclair, et elle s'est
plantée dans la gorge du prévost, qui est
tombé roide mort,
— Ehbien! dit Albert, avais-je digng-

ment jugé uotre camarade ?
— Mais souffre-t-il beaucoup de su bles-

sure ? demanda Orio.
— Îlest pris d’une fièvre violente, ré-

pliqua le nachtwætshter,
Il a voulu venir jusqu'ici pour vous an-

noncer la conclusion de cette affaire, mais
sa faiblesse a truhi sa volonté.
— Alors, c'est à nous d'aller chez lui,

n'est-ce pas camarades, dit Orio, l'hymne
de Kwrner aux lèvres ?
— Ma mission est remplie, fit le crieur

de vuit.
— Bois un verre de vin du Rhin à la li-

berté, et àl'égalité, brave homme, poursui-
vit Orio.
Le nachtwotchter vida en souriant :le

verre qu'avait rempli l'étudiant et sortit
après avoir salué les vieilles maisons,

Cette fois il apergut le groupe formé par
Alico. ¢t Terrul ; et jeta sur eux un regard
curieux En s’éloignant, :
— Pauvre jeune homme ! soupira, Alice, '

il a fait là une courageuse action, et à çette*,
heure il est blessé, souffrant, brûlé par Ja
fièvre. sans une Smo charitable pour veil-
ler sur lui, :
—Votre imagination fait déjà un héros. ;

de roman de ce studiosus ferrailleur, chère
Alice; dit Terral, |

Lajeune
nun 8108 8'en apercevoir

:

— Mais c’est peut-être tout simplement

ag
femme rougit : son mari cônti- ;

i

i

À

|
L

ti

un de ces jeunes extravagauts, de ces oisifs. ;
rongés par une vanité stérile ou une agita-
tion nerveuse et muladive, qui ont parfois
quelques lueurs généreuses dans
mais qui gaspillent leur vie à tous les,pxoës
et dont la brillante, jeunesse cache la plaie
incurable de I'égoisnie.
— Vous jugez sévérement les hommes,

'dme,

>

mon ami, dit Alice, révoltée au fond. du -
cour dé cette agression contre l'inconnu. .
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Tous les homines sont égaux tous les
peuples s’embrusseront eu frères sur l'autel
de la pritrie domu'uneÿs. ES
— Qui’pâile d'amkfhssor ? s'écrin-en ser

réveillaut le buveur la plume d'hérony
quel'ivressevenait. d'ussoupir.. -

L'embra-s;nieut dont il cat question
n’esfipoint celui de tes rêves, Sigismond,
répoudit Albert.
*Nous-pavlon: d'u jouroù tons 128 peu-

pless teudrout frateroeilumient la jone.
: — Jour heureux. fer quatergne felix !
A moins toutefois quela p'us tendre mu itié
uu genre humain ne soit ce jour-là, par 4 +
Teste d: préjugés barbares, exclue de lu
cérémonié.
— Ou que les m .ris ne soient ators, dit

Orio, cuniiue sout a sjourd'hui veux de Gwt-

eu n'est pus M. Young que l'on destitue, ce.
suut lusdeux autres commissaires qui n’out
janis mentré d'hostilité à la partie Est
el dont l’any ‘a tôûs ses intérêts. Il y a
"ylus que tëlf, commute se fait-il que M.

{ Curtier ait laissé M. Young dans la com-
wission plus de six wooly apres qu'il eut
offert sa démission ? Des travaux considéra-
blus out été faits pendunt ces six mois et
M, Cartier aurait par 81 négligeuce prolongé
de six mois le pouvuir que M. Young avait
suivant lu Minerve de nuire à ses consti-
tants, Mais qui ne sait que ce prétexte
d'une commission plus Fivorable à la partie
Fist de la ville, n'est qu’au honteux subter-
l'uge pour couvrirl'odieux d'une destitution
suns Gus du deux hommes qui doivent à
icurs talents, à leur énérgie et à leur carae- tingue, ‘qui fortificut leur Sme dans Ja peur

du dinble et leurs femmes duns ecllo du stu-
diqeus. ._ -
— Carnarades, dit Sigisuiond en s'affer-

missaut sur ses jambes, ne nqus veugerons-
vous pus de ces'ours mul léthés qui enfu.-
meut leurs filles au coucher du. soleil, et
souticanent à leurs femmes que le-lever de
Li lune est aussi beau à voir du huut de
leur baleen que de la promenade dus vieux
remparts?

—Oui, vengeance ! s'éerièrent les vieilles
maisons, vengeance | Panis soient les Phi-
listins !
Eh bien ! partons, la pluie u diminué,

dit. Orio, et c'est biea le diable m1 d'ici à
l'atelier, dé Rnoul, nous ue surprenons pas
quelque cou pic suspect de bourgeoisie, éga-
ré.dund les lines de notre juridiction.
Que le mari sait vieux, laid ou diffor-

me, nous lui pardonnerons ses infirmités,
1 OHrça, qu'il suche vider d'un trait notre.
plustlarge, coupe. et chanter à pleine poitri-
ve,lechant de l'épée de Karner. ’Derral
tressaillit. .
(Sus.fous yoursortin} il est temps de

DORs Élpignar, Alice, dit-il vivement.
{itil saisit sou bras; pour l'entraîner,-

tan lis gue Sigismond ajoutait d'ave voix
ref3pHssynte: ; ; “

41, veuille le ciel que la femme soit

l'embrasserons tous. .
‘ Viealerall, ru ! erièrent joyeuseiuent les

studidsi-en cachant leurs schlageis sous
leurs blanchâtres gottfrieds,

Ocs dernières clamèurs frappèrent la jeu

ne femthe d'épouvaute.
QUe n'eut pus qu'une prusée, C'était du

f'uir, de fuir assez r.pidumeut pour éviter
même le regard d'un de ces terribles stu-
diosi’ ms ses petits picds, trempaut daus
les flaques d'eau, pouvaicut à peine la sou-
tenir ; elle chneelait, sa respiration était
huletaute, et clle croyait faire un de ees
reves affreux dans lesquels vos membres
8: par-dysent à l'instant où vous êtes uc-
pred par Un inevndis où par un éboule-
meat,

(A continuer.)
  

Le PAYS.

Montréal, 23 Janvier 1526.

 

‘(17Nous serions fort obligés
à ceux de nos abonnés qui, ne
conservant point la file du Pays,
nous enverraient les Nos. 14, 38,
67, 65, 82, 92, 97, 101 et 107 de
l’année qui vient de finir.

-_———py—

Destitutions.

 

 

Le dernier acte de la cnalition que nons
ayons a enrégistrer cst la destitution de
MM, Juhn Pratt et Thomas Cramp, deux
des eomtnissaires du Havre de Muntiéal.
Nes*lecteurs nous eroiraint à puiue, si
nous ne leur disions de suite que le fuit est
authentique, puisqu'il n été simultanément
annoncé dant la Minerve et la Qazette d-
Montréil de samedi. Nous aurions ch:rché
en vain dans la colonne entière de plates
injures que la Minerce adresse à M. Pratt,
les causes de sa destitution, si le nom de
M. A. M. Delisle ne s’y trouvait indiqué
comme devant jui succéder. M. Crmup et
M. Pratt ont eu le malheur d'être noiwmés
jar l'administration dout M. Dorion fesait
partie. C’est là une tache orivinelle, qui
ne pent => pardonner, mais dont l’on aurait
peut-êtré:pu ne pas se rappeler, si M. De-
lise n'avait pas eu Lesoin de couvrir sous
Jes parchumius discrédités de la coalition
les creatrices incurables fuites par le rapport
de MM. Lafrenaye et Dolierty & une répu-
tation depuis longtemps suspecte. ’
M.‘Youny, I'an des ‘trûts cominissaires

nommés par le gouvernement, est aussi rem-
plafé dené lu commission qui sera à l'a-
vouir c'inposée de MM, Thomas Byau, A.
M. Dulisle et Gcorge Stepheus.

J} parzit que M, Yenng avait offert sa
démissim en juillet dernier (1865) et
quoique cette détuission n’ait été acceptée
qu'éir'jinvier 1866, 11 L'y à pus eu quaut à
Jui une destitution formellr. Il a été retenu
duns 14 comivis-ion tant qu’ilà voulu y de-
mevt¥r-etindme six mois de plas, si l'on en
creit les orgnnes du gouvernement,
MM.Pratt et Craitip ontseuls été des-

title lu Frémièreibforivation qu'ils cu
ont culeutd'ét&tômmühiquée par.lesjour.
papliifistériels, © oT 0S

74{Mrné-de'én'Wnrienyadtcette destitu-
tion prêtent ue M. Yoli
oppisi nusdhlidliorIdddunk Ta arti’ Hist
À Bvreetfoit"un mérite à:M. Cartier
d'évoir temiplicé l‘aucietuecommission par.
wire faleYi‘sord ‘plus’ favorable à cutié
partie de la ville. Do ve pouvait montrer
idsdé 1hduvaise foi et plus de ibaladrésso.

«ui présente au Conseil Légidatifla par-
uv Retdé 'Ii-Cite, isi§'a sarésidénes,
tous aus juieséts et sos cobistituants,où’ M.
S:éphidikifqui résie égulémient dans Inpar-
tinest et dont tout le eofniieree est avec
le “Hiin-Cunadà, offrent plüs de garanties
potf*PLCitèrdlibn ‘déla pärtie iniérivure
durpihit'yifé MM. Young et Cramp dontle
cukiitétce'et Jafortune dépendent de l’ainé-
loon‘du{dit st dla navigition pur.In

 

.voie du Bt. Lnurent. “Bluin gil est vrai,
omnipéter In Minerve, que ‘c'est M
Ydithg ‘gud tait epposé aux uméliorations
dann JprtdBat du Hed; comment su
fuasiFaut MU Witifer, qui représente celts
porte dé ffvilié/"l'ait, laissé commissuire |
y1ididt10i longtéfhpe ity1g Aebliiyer,

 

é
s
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jte, julie et de syulie ivaruure, car vous.

8 À toujours té

tère noncrable, Li considération, la confiance

(ei lu respuet dout le publie les entourent !
| 1 M, Vrætier eut récilement voulu dou-
fuer une commission plus favorable à la
pare list de la ville, rien n'eut été plus
tuvile que de semplucer M. Young par un
autre citoyen résidant dans la partie Est.
Et y n tonjours eu dans la commission deux
Habitants’ de la partie Quest. L'on aurait
pa cétte luis sans injustic: en mettre deux
de Ffüst,— et l’équilibre nurait été rétabli.
Mis ce n’est pus aiusi que l'on raisunne
dans les régions du pouvoir ct dans les
bureaux de la Ménerce. Ou prétend vouluir
C'évr unecomimission ; lus l'avurable à la par-
te Est ot l'on destitus de x coum'estires à
qui l'on n'a rien à reprosher pour les rem-
placer en donnaut également la prépondé-
rance à la parte Ouest.

Voyez plutét lu logique de ces gens-là.
L'on destitue M. Pratt, que l'on reconuait
être. uu cituyen Lunnête et respectuble, sous
le prétexte qu'il a suvi dus la commission
l'infuence de M. Young et an te destitue
prévisérient à l'époque où pu fuit dispa,
raîtrecoite influence en acceptant lu déuils-
siun de M, Young. Peut-un voir rieu de
plus pitoyable que cette excuse offerte par
le gouvérnoment pour pallier l’infamie dout
il vient dese rendre coupable !
Aux Etats-Unis où il est reconnu, dans

la pratique du moins, ‘que les officiers pu-
blies né ticnoent leurs charges qu'autant
la destitution d'un officier public, que
dure l'udmivistration qui lus a nommés,
n'indique qu'un changement d'aduiinistra-
tion ct rien de plus. Mais sous un gouver-
nement comme le uôire, qui su targue
d'une supériorité marquée sur le systôme
américain, en co que les oiliciers publiez
sout nouinés durant bouve conduite, lu
destitution de MM. Pratt et Cramp a une
signification bien différente de celle qu’elle
aurait aux Etats-Unis. La elle n’implique-
rait qu'un simple changement du porsouuel
de lu comunission, Lei cle cst un outrage
au catvetére de ceux qui ont été dustitués,
puisqu'elle inplique maladuinistration,
incipaeîté où prévarication de leur part, Bt
les hommes que Pon éeonduit ainsi sans
aweuno intimation préalable sout l'un et
l'autre les représentants les plus vrais du
haut, du gran] commerce en cette province
en dopuaut à ces termes leur plus large
acception. M. Crump est lun des
assuclés de la plus graude maison d'im-
portutiunn et d'exportation du pays; l'uuire,

| M. Pratt, que l'on peut dire être la tête du
commerce canadien, joint a l'intérêt qu’il a
dans plusieurs’ des grandes nimufzetures
du Bus-Cnuada celui d'être directeur de la
plus importante compagnie de navigagion
intérieure du pays, nous voulons diro la
Compaguie du Jtichelieu. ‘Tous étaieut
éminemment quelifiés par la nature même
de leurs affaires 3 remplir une charge dont
les devoirs sout de surveiller l'amélioration
du Havre de Moutrézl et de lu navigation
du St. Luureut.

Graces au systome en plulue vigueur sous
les auspices de la coalition, où l'insignifi-
ance cst une reconnuendation, la nullité
un titre, le préeulat, la fourberie et la mal
honnêteté un droit, des citoyens honor.bles
sont destitaés et insuités, l'espion de 1837 et
1888, l’assommieur des Canadiens-Franguis
de 1841, le défalcataire du greffe de la cou-
roune et de lu paix triomphe, La Minerve
applaudit et le secrétaire lrovinei«l pro
tempore, M. Blair, le même qui écrivait en
1834 à M. Dutisie pourl'informer de sa des-
titution comme commissaire du llavre com-
ne étaut indigne d'uceuper aucuve plave de
confiance sous le gouvernement dont il fesuit
partie, va lui écrire de nouveau pourl’in-
former que, nonvbstant les faits qui le reu-
daient iudigne en 1864, ke gouvernement re-
posaut plemne ctentiere contiance dans son in-
telligence, son bonvéteté et sonintégrité, lui
confère de uouveau la charge importante et
honorable de commissaire du Havre, velle-
là même dout it n été démis en 18G-4,

Pauvre M. Blair, pouviez-vons sitôt après
votre entrée dans la coalition vous déjuger
vous même, vous soumettre à l’humiliation
que l’on vous fuit subir ! l’ouviez-vous dé-
(ruire jusqu’au soupçon qu'il pouvait encore‘
y avoir de l'indépeudauce chez le descen-
dant d'un des plus persistants rélormistes
dout s’honore le Maut-Cauada! Votre entrée
dans la coalition était un fuux pas, Votre
second ucte est une châte. Déjà la fauge
aninistériulle vous déborde. Le sort de M.
Browu vous attend. .
Pauvre M. Blair! lL...

 

Resignation de,l'Ilon. H. Wilko.
Un journal du Nouveau-Brunswick a

annoncé‘Cofame rumeur Ju déniission de
l'Mon.. M. Wilmot, l'un des ministres du
:Nouveau-Brunswiek., Cu n’est là qu’une
rumeur, qui dut elle-se confirmer, n'aurait
pus d'autre signiliontion que lu démission

o., ile M, Avglin, qui s'est retiré de,l’admiuis-
lHandrait-d’äbord étailir que M. Ryan ‘vrstion sur uve question de chemin de fer

—et'non sur celle de la confédération. Ce-
pendänf la Minerve: signale cette rumeur
comnie tigs favorable pour Ja coulédération
des provinges, prend des airs de triomphe,
vouesi g'étais uatriomphe pourle Bas
Cuniada d'Gtre absorbé, duns la confédération
des provinces de d'Amérique du Nord,
par l’auglification. qui en serait la consé-
(Juenouvécensuire,, Nous sommes cn mesure
d'informer Ia Minerve que lors inême que
la retraite de ML Wiljnot aurait lieu, elle
n'avancerait pas d'un dota le projet de la
‘conférence de Québec,auijuel M.Wilmotest
uussiopposé que qui que ce soît. Il y asurce
point parfaite ungbinite entre les minis-
resdu Nouvenu-Brunswick,, téut comme 

portefeuille. Ille remble ignorer, ce que
nous pouvous lui apprendre, que M.
"Anglin était lui-mêine un ministre gnus
portefeuille, et que le ministère n'avait: qu'à

ce qui me nécessitait aucanc élection. Les
nouvelles que nous recevons du Nouveau.
Brunswick, ‘paisées À des sources cértai-
ues, ne nous. laissent aucun doute sur le
succès du gouvernement auti-confédéré de
cetto province. :

 

Une damnation.
 

A propos de l'entrée du Pays duns ln
quinzième année de souexistence, un con-
frère bien connu pour si courtoisie el sa
haine proverbiaie du Fanatisme, nous adres-
se les gracieux compliments qui suivent :

« Ju quinzième année du Pays ! Quel
affreux tableau! Quinze années d’im-
piété, quinze aur ces d'imvéligion, quinze an-
uées employées À la propagation de l’erreur
et du mensonge, voilà qui pourrait troubler
Ta conscience de cenx qui sont à ln rélue-
tion du Pys, s’il se soucialont quelque peu
de leurs-contelrnees, Mais loin d'euvizager
avec tristesce l’œuvre de son honteux passé,
le /?rys-du LG courant se glorifis de lu
route qu'il à parcourue... .

Nousle disons aujourd'hui avee convie-
tion de servir la bonne cause: el faut
avoir la conscience robuste pour recevoir
et lire le Days. Les mauvaises lectures sont
défendues pur liglise eatholique. Gv, un
journal qui dit en parlant du nouveau roi
des Belges, qu'il ue va prts ussez cu théâtre
et un peu trop à l'église, nc donue pas une
bonne lecture à ses abounés. Que l'ou tire
la conclusion maintenant. S'il n’est pas per-
mis de lire de mauvais livres, sora-t 1) permis
delire des journaux qui’ ressemblent aux
mauvais livres? »
Nos lecteüis ont déjà deviné l'aimable

confrère - ils ‘Ont vommé le Jouruel des
Trois Riviéres.

Hairie.—0ld Couniryman,
 

Quelques journaux torys ont l'impudence
d'exiger comme condition dé’liaibilité à lu
Mairie de Montréal, que lu candidat soit an
homme des vieux pays, en ofd countryman,
c'est-à-dire, un homme nouvellement arrivé
en Canada, qui ne considère pas par eonsé-
qnout ce poys-ci comme sa patrie ct dont
les sympathies, Les intérêts et la loyauté
sont ‘pour le vienx pays. C'est un nouvel
échaztillon d'impudence qui ne peut pus
être nccéptée encore par la population de
Montréal. Cependant lu population tery de
cette ville a témoigué tant d'auduce depuis
quatre ys, que uous ne serions pias surpris

de voir pousser cette nonvelle plante véné-
neuse dans nos élections mmuicipales. Le
Unnada a été aecoutuiné depuis quelques an-
nées, ct surtout depuis qu'on veut établir
iei une monarchie, à tant de déploiement
de Zoyauté ridicule pour une puissance 4
1,000 lieues de nous, jusqu’au poiut de dé-
sirer que ce pays sacrifie jusqu’à son dernier
homme et son dernier sou pour l'Angleterre
duns un cas de guerre avee les Etats-Unis,
que nous ne serious vraiment pas étouné de
voir surgir cette nouvelle qualification indus
ponsable pour l'aduinistration de notre cité,
Vraiment nous progressons ! Quelques-uns
le nos torys ne veulent pas de M. Starnes,
dont le père était Anglais, parceque ce

Vous avez qu'à voir! dirait le brave Que-
noche.

seleeme

H. Bréhœut et l'opinion publique.
 

(Du Journal de St Hyacinthe.)

ENCOREUN VOLEUR PUBLIC CASE!

M. Delisle est casé : M. Schiller est casé:
pourquoi M Bréhautleur associé-en coneus-
sions augreffe de la paix de Montréal ne le
serait-il pas ? .

M. Cartier a senti l'injustice de ne pas le
traiter sur un pied d'égalité avec sos com-
plices. Et le voilà, de par l'autorité gouver-
nementale, juché sur ie bane judiciaire com-
me magistrat stipendinire de Montréal ! Cet
honime—M. Bréhaut— jugera les voleurs!

Enfait de larcins ct de rapine, M. Bré-
haut devra être un juxe éclairé : l'expérience
est un si bon miître !

to De P'Orave) Le

M. W. H. Bréhaut vient d'étre nommé
magistrat atipéndiairo, eu remplacement de
M. Wéyihtinger.. Nous ne nous arrêtorons
pas aujéurd'hui à examiner cetle nomina-
tian au*poitt de:vue du peu de respcet dont
l'admiuistFfition fuit preuve pour les bien
séauces et la woralité, en mettant sur le
bane de, 1a: polite un concusssionnaire ct un
homme justement flétri et chassé d'ur bu-
reau qui exigvait de l'honneur et de la pro-
bité: pous nous contenterons de faire remar-
quer ‘que M. Cartier avait besoin d’une
case pour y placer M. Bréhaut et que n'en
trouvant pug,il ena fait une, unx dépens
du coffit-fublic bien entendu.
Comme le faisait justement remarquer

notre confrère du Puys; hier, pourquoi le
cubinet v’a-Lil pas profité dela retraite du
M. Ermatinzer pour se décider d ins an sens
ou daus unautre relativement à M. Cour-
sol, qui reçoit de flæts appointements, tan-
dis qu’on nomme un magistratstipéndiaire
‘chargé da,fuire d'ouvrage ?

Qu nous diva peut-être que l'office du
magistratstipeudisire ne regarde que d’une
manière indirecte los sessions de quartier,
cn ce que'ce magintrat.ne préside telles ses-
sions qu’en l'absence du juge régulier sur le
bane. . i

Mais n'est-il pss avéré que DM. Coursol
continue à percevoir le salaire de juge des
sessions et «do prépidont. do la cour de poli-

-

sait à lui seul tout l’auvrage qui était: axipé:
par ces deux tribunaux 7°Pourquoi plors
un magistrat stipeadiaire ? - Persoone ne
répondra; d'ailleura, d'ust justeil, D'y. n
que le peuple qui puisse s’en pluindre,
Nous profitans de la circonstance pour

faire romanqner un fait que nous a sorpris,
Loin de réclamer entre la nomination de

M. Hubert commp  Protonotuire-conjoint,
nous avious approuvé, relativement, cette po-
wination, Cépendaut, nous -étious lvin de
nous attendre à ce que M. Cartior doune-
ruit une fois de plus;uve idée de ses petites, cotre M. Anglin’ etses ex-colldgues, Jun | jalousies ot.d¢ ses, mesyuints venguancos,— !

. ee 2 sie Te) em]
remplir la vucance créée par sa déinission |

monsienr n'est pas an old countryman ! 1!

|J. IL. Goodhue, Cyrus Lect, Thomas |
0, Gale.

ce? N'est:il, pusétahli.que M. Coursol fat-|

 

Enquête-desirable.

1» 5-Un de nageonfrérey pablié de
quehi hong Ta Pods i
cs accusations très graves et qui semblent

bien fondées, si l'on considère les firigy; led
nows propres et les munitieux détails dont

animé d'une haine: sournoisc contre l'élé-
ment canadien de la force de police. Depuis
quelques semaines il à destitué quatre éana-
diens de leurs functious pour dus fautes on
ue peut plus insiguifiautes, si iusiguifantes
qu’elles ne sont poiut réellement dos funtes.

Il est de l’intérêt publie que le Conseil,
qui accorde des caquêtes à propos de rien
souvent, s'occupe uu peu dus faits ct gestes
de M. Penton, Pour notre part nous deman-
dons nne sévèreisvestigntion, et nous l'utten-
dons du nouveau conseil qui sera élu le mois
prochain, et qui, nous l’espérons, sera dé-
barrussé des fanatiques tels que les Rodden
et lus MeCready.
0

Onlit dans le Défricheur:
¢ Le Puys vient d'entrer dans ga quin-

zième année. Nuus n'avons pas besoin de-
dire que nous sommes heureux de l’étit de
sa prospérité, Principel organe de Ju démo-
cratic en Canada, le Pays a su porter haat
et défendre avce courage, énergie et tulent
le drapeau du libéralisme au milieu dendus:
L'opinion publique l'a récompensé enlui
donnant uu appui woralet matériel qui: le
thet au-dessus des attaques continuelles aux-
quelles sont exposés tous lesjournaux appèr-
tenant à la cause patriotique. En avant !cou-'
rage et succès ! » :
0

Oulit dansle Journalde St. Hyacinthe:
Le Duys est cutré mardi duns sa quinziè-.

me. anuëo d'existeuce,  L'utilité. de cette
feuille l’a rendu indispensable au parti libé-
ral dont elle n toujours été l’organe le. plus
habile, le plus éuergique etle plus-influent.
Nos meilleurs souhaits pour sa prospérité |

——— - = -

Le trio Dehsle, BréhautetSéhiller étant
placé, : M. MeGinn, l'ex-veôlier‘de Mbut-
réul, destitué en 1863 pour malverantion,
devuit suivre. C'était logique—aussi le Glo-
Le avnonce-t-il qu'il est câsé ! .

M. Cartier est en veine de philantropie-
S’arrêtera-t-il, avant de passer le ‘seuil du
péuiteuciur, duns cette voie de réhabilita-
tion des malheureuszsvictimes des dis ct
de la morale publique et privée ?—Journal
de St. Hyacinthe.

 

 

 

Elections Municipales.
 

Lac Témiscouata.—MM, Denis Pelle-
tier et Dominique Dutremble à l'unaniniité ;
et MM. Ant. Dumont, Abm. Dubé, Frs.
Levasseur, Cyr. Dubé et Frs, Michaud,
après deux juurs de votation.

St. Roch de Québec Nord.—MM. N.
Jones, David Bell, Wm, Moor, Gédéon
Délâze, Ed. Chalifour et Jos. Lefrançois,
conseillers, et Ed. J. Diblois, écuier, maîre,

St. Cclestin— Maire, Chs, Ed. Moudè ;
conseillers, MM. B. F. Clougb , Téles-
phore Béliveau, Jenn Bupliste Vignenilt,
Nurcisse Gagnon, François Bourbeau, Exi-
la Arsencau. Secrétaire-trésorier, M. A.
Hoole. 7

St. Denis—M. J. B. Es. Mail'et, maire,
MM. Hereute Fredette, Antoine Lieblaxe,
Cyrille Lafrenière, Juseph Auger, Éodffoi
Gravelle, Isidore Dragon. or

Stanfold.--MM. Thibodeau, À. Baillar”
geon, 0. Simard, P. Roux, P. Lecohipfe,’
F. Allard. CT

Princeville.—MM. F. X. Putte; G. Tic

Guay, P. Morin, A. de Sicard.” =" °
St. Guillaume—A. Milette, A. Lupièn:

Jacques Trudel, Pierre. Lamothe, J'oseÿh"
Cartier - Lafrance, Jeun Dessert. “ Nofs
n'avons pas reçu le nom du septième.

Paroisse de Boucherville.—dJcan Be, Jo.
doin, maire : Norbert Aubertin, Chnilés
Cadieux, Fra. Quet, Frs. Gauthinr, Jaéques
Audet et Hucher Peltier. oo

Waterloo. — A. B. Parmelee, G. G.
Steveenes, 8. N. Blackwood, Jesse S. Mat-
tin, Hugh MeClentock, Jobn Cleary änd
Moïse Poirier.

Bury. — Lemuel Pope, Lewis Velvet,
George P. Ward, Robert Groo n, Patrick
MeDonald, Thomus' Bennett, Dennis Tite,

| M. Lemue] Pope a élu maire ct M, Natha-
niel Kbbs secrétaire-trésorier.

Shipton—F., R.Bernard, Gilbert Grosbiegr.

Evans, O. C. Willimnsem, James
Davville, — J. I’. Stockwell, J. Bou,

telle, J. 1°. Beique G.° W, Hawes, A.J.
Morrill, D. Adams, S. Burbank,

St. Germnin--MM. F. Piuard, T. Pinard,
À, Coriveau, À. Martel, J. B. lerland, OQ.
Salvaile, S. Girard, - , I

Wendover et Simpson: — V., Cooke, A.
David, M. Fontaine, L. Guévremont, Ü,
Wright, L, Janelle, Tergel Cartier, .

Kingsey. — V. Viknault, Bd. Wadleigh,
H. Wadleigh, I’. Prigé, E. Chônier,A.
Town, I. Beaulicu. i

Village St. Jean-Baptiste, — MM,Pierre
-Cérat, maire, J. O. Villeneuve, Elzéar Le-
compte, Paul Lemay dit Delorme, Paul,
Rose, Michel Deschatelets, Frédéric Tossier
et Alexis’ Lurence, éousoillers.

Cèdres. —M. D. À. ‘Coutlée; muite, et
MM. Alexis Rossin,’ Hÿacirithe Gauthier,
F. O. Watier, DosithéChartrand ‘et du
Bié, Léon Thessier, 1 °° 70
/ St. Joséph du Lae, — M. EtiontoLa-
douceur, maire, Joseph Legaut dit, Deslau-,
viors, fils dé Louis, Hugh McCall, Félix
Trottier, Joseph Lubelle, fils, Olivier Lan-
govin dit Lacroix et Félix Boileau, conseils
lors, or

! Village de Lachine, — J. Dubreuil, écr.;
-N. P., métiré, éonseillets, MM, Thomas A.

ois Casson, Justinien Bélan-Dawes, Fraï
ser, “Tovupl: Clérgent, Julien Tin eu et,
Edwurd Sith. 2 pm

‘ Pirdiese "dé:Lachine.Maire,M.
Valérie . Qiesnel,‘coñscillors, MH,/F.. Xe
Bélanger, M. Somerville,,Benjumip, \ Le
febre, J. Bte. Tieguült, Joseph B
J. Bte, Meloche,

 

  

2b edadaque
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—Voici les sentences qui viennent diftre pro-
noncées pur le juge siégennt & la Cour Qi
nelle du District de Terrehonnd #92

svèan Labeile, vol, 3 mois dè frlaon'anx trés son aux travaux forcés ; J. Lamoureux, assæhit ji
honteux, 3 ang de,réforme ah St.Vigcentda
Paal i J. Limog¥s,enfant 48 1
à St, Vincent dé Pdut,. 119,

 

rm nme mper

Baate,

blane, F. X. Brissette, J. Rousteab, Si

 

agopaiset, {

| peine se soutenir.

Qrimi- i

pe ct de lu Dominique.
À la Guadeloupe au contraire le choléra

fait de grands ravages; il meurt environ 80
jour. Pauvres comme riches,

u fléauquis'étendpartoute
risvite

saobdanTRN
L'ouverture des. chambres, à peu près

vridridAsP/rehdeutSR un’ cortain nom-
bre de membresdu corps législatif. Déjà
atissilesdéputés del’apposition ont commen-
cé à sc VaseAaou(abs leur în-
combe, C'est, on devuitlé prévoir, le spiri-
tue) ‘M. Picardguiwera ghargé de titer
la question du Luxembourg M. Jules Favre
garde la question”du Mexique, compliquée
del’état sonveuu des rulations avec lus Etats-
Unis. Le budget fouruird'à'M. Thiers l'occa-
sion d'un dë-cez discours dont la lucidité
werveilleuse surprend toujours ceux ls mê-'
we quisout uccoutumés à de tels tours de
force. ,... . )

elles sont accompagnées. M. Penton”parnteTdemtaivenientAE6C où pregnierTündi defé-
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La mort apparente.
. I.

=" (Suite),

M.Josatoite M.Diepauli professeur agrégé
à la faculté de médecine de Paris, commelui
ayant déclaré que dansii grand nombre de
ces cas de mort apparonte chez les nouveaux-
nés, il lui avait été impossible de constater
ar l'auscultatien-les frémissements du cœur.
M. Depaulrapporte lui-même l’observation
suivante fuite sur un enfuut qui veuait d'être
extrait par-le:fprceps:

« On aurait pu le croire mort. Après qu'on
eut, pendant quelques‘minutes, inutilemeut
essayé les moyens ordinaires, on me chargea,
en désespoîté dé cause, d’isüfflér del'air
dansles poumons. J’uvpueque je ne comptais
nullement sur unrésultat heureux, tant l’état
de l'enfant me parassait grave ; en effet, avant
de commencer, voulant m’ussurer de l'état
du cœur, àl me fut impossible de trouver le
moindre frémissrmentdecet orgune, Cepen-
dantj'avais fuit à petne tine douzaine d'in-
sufflations, que déja l'activité du cœur se ré-
veillait ; quelques pulsations, lentes et faibles
d’abord, se faisaientsentir. Bientôtelles aug-
mentèrent et je pus en compter de 30 à 40
par minute. Au bout d’une heure, la respira-
tion avait acquis sa fréquence normale. Cet
enfant resta faible pendant quelque temps.
li-fat conservé pendant quelques jours dans
‘Etablissement (la Maternité), et, lorsqu'il
le quitta, il emportä les mêmes chances de
vie qu'un eufaut qui uaît dans les tucilleures
conditions. »
En définitive, il n’y a qu'un signe certain

de lu mort : LA DÉSUMPOSITION CADAVÉRI-
que. U'est la conclusion de M. Josat ; c’est
aussi la nôtre. Ce qui n'empêche pas, bien
entendu, que, dans lu majorité des gas, In
mort ne s'entoure d’un cortège de symptô-
mes tels, qu'aucun doute n’est pussible,

Si ou admet cette conclusion, on recon-
naftri quela législation surles décès n'est pas
apte à prévenir toujoursl'inhumatiou préci-
pitée, et qu'il est urgent de la réformer.
M. Josat développe avco talent un projet

de réforme, qui consiste principalementà
mettre un intervalle de trente-six heures
entré l'instant de la mortet celuide l'inhuma-
tion, et à-créer auprès de chaque cimetière
un établissement dustiné. à l'exposition des

l corps. Avec ses mesures, l'inhumation pré-
dipit&e"de strait certaibement pus à cruin-
dré;"niäis n’y auraitil, dans certains cas
au moths; ried de plusà faire?

ae 5Da Ifci

Ona vaprécédemment que l'homme est
susceptible d'entrer dans un état qui a tou
tes: les apparences de ja mort, et, de .cet

€

| état, il peut passer à Ja mort réelle, saus
qu'aucun’signe vienne attester que la vie
:W'éfuitpas encore éteinte au moment où
déjà on la croyait finie °° ;

Si cela.est,il-çu résulte que nous avons
envers les mors ou cuûx qui paraissenttels,
d'autres-devoirs que cenx que nous remplis-
sons, Il s'agirait moins d2 coustater un dé-
-cès que d'essayer du ranimorune vie latente,
Le décès se coustaterait pur l’impossibilité-
de rappeler la vie. Au Heu ‘de regarder et
d'éeouter, on aglrait, Pendant qu'on exami-
nesi up homie est wort, peut-étre meurt-il.
Le médeein des morts’n‘agirait 00 nme vé-
rificateur des décés qu’aprés avoir échoué
‘coming résurrectionuiste, )

Lest aiusi qu'on a procédé dans les cas
‘suivants, ct on ewlien de s'en applaudir,
© &Vers quatre heures et demie Je 'apres-
midi, dit. M. le docteur Marschka dans la
Gazette hebdomaduire, une pauvre fille,
«une servante, âgée de vingtetrois nngf fut
lsubitement prise des douleurs de l'efifante-
meat~Jille était seule: Appuyée contre un
mur, elle opéra elle-même sa propre déli-
vrance, ebut aussitôk perdit'connaissance.
Lorsqu'elle revint à elle, son enfunt était
‘par terre; noe bêche renversée appüyait
sur lui son trädéhant ;il-était froid,elle se
‘rendit duns’ lé järdin, creusa ui fossé, y
mit l’enfant la face tournée vers le foud ct
le recouvrit de terre. Quelques haurés plas
tard, pressée de questions, effruyée, clle
Favouaittout. , Cpa get

« À neuf hebres et demie: envirén, l'en-
fant fut déterr£, I] était froid et paraissait
totalement privé de vic. Néanmoins un
sug@ ‘femtire ‘ Féhnylofta*t did Étrdordé, Pht.
‘dant deux beures,le ¢hirnrgien fit tout ce
"qu'il était en sou pouvoir pour ranimer
enfant, Eafin}le petit être respira d'abord
faiblement, puis il poussa des cris. “Coufié
à une nourrice, il prit ‘avidémebt lé sein.
Le quatrièmejoür, dés coônvà|éidhsmirent
‘fin. À sa vie.» à

J'extrais çe qu'on va lireda l'acte d'ac-
clisation portécontre une jeune fille, que
‘In Cour'des” Ardennes a eitd' juger duns’
Tauditdes'du 12 4¥HL1859 ne
+, ¢ Lie:G;février dernior, lesieur Hiernaux
‘habitant le village de Foisches aperçut l'ac-
‘œusée qui se trouvait.soglo.à la maison, sey
pareuts étant ullés aux vêpres ; elle était sur
‘le seuil de su porte, pas défaite, semblant

lui démanda si elle
bôuffruit ;, maiz ello. Jui répondit qu’elle
uvait froid:Hevnisux fit quelques courses
dans lé village, puis-il partit au-dovant de

 

  

 

‘sd fepihdt-qu'il ittenduit.À poîneavait-il fait
vaux fyrcés ; Chartrand, incendist,3xadepris Quelques 8 hots,lu village,qu'il npergut

paaches,dosang; 3). las, sui
og,¥pl, b amg jusqu'à uw endroit sited idsoizantd mdtro,

 I. log, suivit eb arriva vovitoh de la maison de I'acousée. Lg terre

époules de l'enfunt, Cgdant 3un préjugé
aussi absurde que barbare, craignant, com-
me il l’a dit, de se compromettre, il.remit
le pauvre petit être à ln même place, le re-
Lcouxeit daterre et de gazon, et retourna
‘au village prévenir le maire. Celui-ci ac-
courut, accompagné du sieur Didot, qui dé-
terra donouveaul'enfant, lui enleva, à l'ai-
ded'un tuyau de pipe, la terre qui avait

6; anfoncée ‘et pressée uveo Forco-jusque
duns le gosier, le frictionna et eut J'heu-
reuse jdée de faire saigner le cordon ambili-
cal. L'enfunt, auprès une heure environ de
soius dévoués ct intellisduts, remua les
brus, puis respira : il était sauvé, et, depuis
ce moment, sa santé a été parfaite. »

Après avoir couclu, de l'une des observa-
tions rapportées ci-dessus, que la cessation
des battements du cœur n’est pas uu signe
certain da ln mort, M. le docteur Duchêno,
de Boulogne, ajouts :

tante qui vint à l’esprit de Andral et de
ceux qui avaient été témoins du fait qui
s'était passé à la Charité, c’est que l’houime
dout la respiration et la circulation ont été
suspendues, même pendent ciaq ou six mi-
nutes, peut être rappelé à la vie par la res-
piration artificielle. C’était la première
fois, je crois, qu'un pareil résultat était ob-
tenuthez l'homme, qui, duns ces condi-
tions, était considéré comme un ctduvre.
Je ferai remarquer, en outre, qu’à cette
époque aucun de nous ne savait qu'une
commission, dont le rapport à été publié
plus tard, avait obtenu des résultats ana-
logues sur des. avimaux, par Pinsufflation
de l’air atmosphérique dans les poumons. D

Ces paroles méritent d’être méditées.
Ajoutons que les pratiques dout l’auteur de
‘ces lignes a constaté l'elficacité, ne sont que
l’une de celles qu'il conviendrait de. mettre
en œuvre pour s'ussirèr que ce qu'’oñ con-
sidère conune un.cadre est bien réelle-
went abaudonué par lp vie. 4.

(A continuer.)

 

 

NOUVELLES PROVINCIALES.

—L'uon, J>Kn A. MacDonald 'Adit se fixer
pertunnemment cette semine à Ublawa.

 

 

—La Guzelle de Sherbrooke nous apprend
qu’il y à plusieurs cas de picote duns les cnvi-
rons de cette ville.

—MM. Aristide et Gustave Piché ont obtenu
À l’école militaire de Montréal le certificat de
seconde clusse après uu examen qui leur fait
bonneur. .

—Nous aftirons l'attention de noa lecteurs sur
l'anuouce d'une vente de marélhaudises de prix
pour le compte de la Douane, par Messieurs Hill
et Burland, laquelle aura lieu aujourd'hui à onze
heures,

— Nous avons recent Ioa Zuëleunx du Commerce

et de lu Ncvigulion pour l'année fiacale expirée le
39 juin 1805, et le Mepport du Bureau des Inspec-
teurs d'Asiles, prisons, etc, pour l’année 1864. Nos
remerciments à qui de droit.

—Joseph-François-Thomas Caron, âgé de 12
ans, fils de M, François Curon, magistrat de
Police de Windsor, Haut-Cuanada, s'est noyé la
semaine derniére. [1 était occupé à chausser ses
patins, lorsque la glace sur laquelle il était assis
se bris,

—Encore un accident sur le Grand-Tronc
Un couvoi a dérailté veudredi près de Cobuurg.
Trois chars de pussagers ont été brisés. Un
jeune home du nom de Campbell, de Simcoe,
commis dans la Banque Gore, à été grièvement
blessé. Les autres passagers n’ont heureusement
pas reçu de blessures,

—Le jour de l'an au matin, un nommé Jean
Laporte, de Sandwich, a ¢16 tué en revenant de
Péglise, parle cheval dun nommé Bourke qui
eourait à toute vitesse. Les roues de la voilure
lui brisèrent la tête d’une manière affreuse. Le
Dr. Casgrain, coronaire, fit l'enquête ; le jury
vendit un verdict d'homicide contre Bourke, qui
été arreté de suite.

—Encore un accident sur le Grand-Tronc!
Le convoi de passagers venant d'Island Pond a
-dérailié jeudi matin à deux milles au-delà de
Waterville. Le conducteur s’est brûlé Ia figure
sur les charbons qui sortirent d'un poële. L'a-
gent de l'expresz « été blessu nu côlé et à reçu
d'autres contusions. Quoique joliment bonlever-

-| sés, les passagers ne furent point contusionnés
d'une manidre séricuse.

—Uncultivateur nommé Jumes Sudds a êté
tué lundi soir, par un soldat à Wolf Island, Ia
uvaient joué aux cartes daus la soirée, et Sudds
avait accusé lë soldat de tricher et d’être un
fénian. Le soldat répondit qu'il lui montrerait
ve qu'un féuiun sait faire, Bu effet, apres la
soirée, pendant que Sudds s’en retournait chez
luÿäur la glace, il lui envoya un baîle dans le
dos. ll y a beaucoup d'indignation contre le
meurtrier que l’on est forcé de protéger contre la
furcur de la populace.

—Encore deux accidents sur le Grand-Trone!
Le 13 Ju courant au matin, un train de passa-
gers venant d'Islund Pond-est venu en collision
avec un train de fret à deux milles environ de'la
station de Sherbrouke. L'ingéniecur et le chauf-
feur du premior se jetèrent à bas de l'engin et
ne reçurent que de légères contusions. Plusieurs
charé furent brisés. Heureusement les passagers
ne regurent aucune contusion grave, lly acu
négligerice grossière de la purt de ceux qui dé-
péchèsent le train do fret sans en donner avis à
la station de Sherbrooke.

Quelques temps auparavant, le train qui allait
par en bus avail déraillé, à quelque flistance de
Windsor Mills. Un garde-frein eut Une épaule
disloguée ; mais aucun prssager ne fut grave-
ment blessé. Plusieurs chars furent brisés.

—Ordres du jour pour Prasemblée spéciale'du
conseil, aujourd'hui mardi, le 23 janvier : Récep-
tion des pétitions ; rapports des comités ; avis de
motions ; questions posées par les membres. Pour

vont lu nomination des candidats nux charges de
maire et consèillers‘ dans les divers quartiers de
la cité, le 15 février, proximo; et pour fixer les
endroits dans les différents Quartiers où la dite
nomination aura lieu. Pour les 1èYe, Zèmë ‘et
;3èmo lectures d'unrèglement pour amender Ja
Zème péction dû réglement chap.30;boncefpaht
les troitoirs.
Pour considérer los rapports . Du comité des

finances sur l’à-propos de s'assurer la possession
dujardin du gouvernement commele site à choi-
sir pour Gn nouvel Hôtel-de-Vifle, Du comité
spécial sur les salles d'exercices militaires, quant
au site à choisir pour cet objet. Des comités
des chemins et-des finances sur la réclamation
du Rev. Pére Rousgelot pour dommage causé par
le changemnt du niveäu:de: larue Ste Catherine.
Des mêmes, pour placer Messrs. Snowdon et
;0'Meara eur laliste des officiers. permanents. dn
départementdés.chemins. Du comité des cherninis
sur la pétition des propriétaires sur la rue Oyprés
demandant que les procédés, en, expropriation
pour l'auverture de la dite rue sojent anaulés.
Du comité de la police et des finances pour
obliger les hommes de police & subir un’ examen
corporel, avant leur entrée dans In police. Du
comité de ‘1a police,sur l'À propos d'amender le
règlement concernaat la vontedu pain, de ma-
nière à oxempter les Boulangors de l'obligation
d'étamper leurs initiales sur chacun de leurs
pains. Coi itm
Pour considérer les motions ; De l'échevln Da-

vid, que 1a grande rudSt. Jacques, la petite rûe
St. Jacquespt 1arue: St. Bonavedttire ne aoieirt
plus considérés qué tomind bne.ssuie.et même rue
abus Je noin'dè* Rne-St: Jnêques.” De l'écheviu
Stesdhson;sur A-, vopos d'amender l'acte “d'Îtr- 

« Uno autre déduction non moius impor- |

nommer les éclfetins tt conseillers qui présidè- 

cours et des maisons. Du constiller Labelle
pour prendre en considération les demandes pour
complotde érieur et huissier de la Cour du Re
corder, 2 LU

ss

©FAITSDIVERS,
 —

—L'Europe relate un suicide accompli le 3
de cu mois, àBerlin, par un petit: garçon de dix
ans.

Cot enfant avait ed une altercation avec gon
frêro aîné. Ilse plaignaitd son père en accy.
sant son frère d'avoir été injuste envers lui, mais
à la gronde surprise du cadet, le pire donna
raison à l'aîné. Cette sentence parternelle affect
À un tel point l’enfunt, qu’il prit lu résolution
d'en finir avec in vicet déclaru à plusieurs de
ses camarades qu’il se pendrait à une heure dé-
terminée. Bt l'enfant exécuta sans hésitation, à
l’heure qu’il avait indiquée, son sinistre projet en
se pendant dans une chambre à coucher à la
gâchette de la porte.

.—Les grandes taches s'effacent dans les Etats-
Unis. Le Congrès qui à décrété l'abolition de
l’escluvage dans toute l'étendue de l'Union-Aui-
ricaine vient de sonner le glas funèbre de la
Mormonnerie. Dans une des dernières séances
de lu Clumbre des représentants à Washington
on à passéle bill-suivant :

“ Bill qui déclare que la polygamie doit cesser
d'exister sur le territoire de la Itépublique, quand
bien même tout le pouvoir du gouvernement
devrait être employé pourl'en extivper. Espérons
que ce bill qui seëa probablement ratifié par le
Sénat, suffiru pour rappeler aux Morinuns qu'ils
ne sout pus absol.meut indépendants, aîngi qu’ils
affectent volontiers'de le croice.”—Moniteur.

QU'EST-CE QUE Mur. ALLEN ?—Comme
ce't:Xuestion nous est souvent posée, nous al-
lons avec plaisir duuner lu courie narration des
faits que nous avons sur clle cn notre possession,
Il y « vue vinginine d'années, Une dutue de New-
York remarquait que ses cheveux perdaient rapi-
dement lene couleur naturelle et devenaient
presque gris; épouvantée à l'idée d’avuir dus
cheveux blines,xlne. voulant past employer du
tciuture, sachieut que se serait injurieux, elle su
dit qu’elle devritessuyer à inventer une prépara-
tion qui dounergit aux cheveux leur. couleur
primitive. A furce d'étu-le et de perséyèrance,
elle fiait par trouver que l’article qu’elle avait
composé ne reslanrail pas seulement les cheveux
à leur couleur première, mais de plus les rendait
soyeux et leur rendait ce wat naturel qu'une 12:0
en bouue sunté doit avoir, C'était plus qu’elle
n'avait espéré; et sans la moindre intention, au
début, de faire des affairesavec ect.e prépa-
ration, elle fut ohligée de commencer à la mettre
en vente, par les personnes de sa conn tissunce
qui avaient été informées du changement remar-
quable qui s'était opéré dans sa chevelure et qui
venait à sa résidence pour se procurerl’article : à
l'heure qu’il est, elle fuit le commerce le plus cou-
sidérable peut-être dans In cité de New-York.

Si nous sommes assez infortunés que de per-
dre nos cheveux dans toute la vigueur de la vie,
aidons les pouvoirs de la nature en recourant à
des rerèdes innocents mais efficaces. Tel est le
“ Restaurateur des Cheveux ” de madame Allen,
si on peuts'en rapporter au témoignage des saut
titudes recounaissantes.Nous sommes induits à
aignalexad7préparations en voyant un si grand
nombre de certificats de personnes aussi dignes
de foi. Purmi elles nous remarquous—Rev. A,
Webster, Boston, Mass, Rev. J. West, Brockvills,
L. L. ; Rev. 11. V. Degen, Boston, Masa ; Rev.
John A. Rubie, Buffalo, New-York ; Rev. D. R.
Clendentin, Chicago, III. ; Rev. C. Buckbec,
New-York ; Rey. Wm, Cutter, New-York ; Rev.
E. R. Baitchild, Montgomery, York.

Ces préparations sont mainterant devin ies
tout-ii-fuit cunadiennes, et à cause des gran les
fucilités qui lui sont offerts dans ce pays pour
leurs manufacture, Mme Allen est en mesure de
frire de grandes véductions dans les prix en ris
eten déinil.
De plus. amples particularités peuvent être

obtenues en s'adressant'en personnu ou par let-
tre au Dépôt de la Branche Canadienne, Bureau
de Manufueture et de Veute, No. 444, rue St.
Paul, Montréal, U. E.

20 janv. 1844. 2f—3
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MARCHE DE MONTREAL.
ce 20 janvier.

Les prix n'ont éprouvé que -peu de chunge-
ments. ’ |

Fleur par grt d= 196 Tbs :—extra super, $7.00
À 7.50 ; extra 6.75 à 7.00 ; de goût, 6.25 à 6,50 ;
superfine, blé du Canada, 5.40 à 5.50 ; superfine,
blé de l'Ouest, 5.40 à 5.50; superfine, marques
de la cité, 5.40 à 5,50 ; fleur des Etats de l'Ouest,
choisie 5.75; superfine No. 2, $4.90 & 5.05 ; fine,
4.25 à 4,857 moyenne, nominale, $3.75 d 4.00;
Recoupes, $3.00 à 3.20 ; fleur en sac, 2.95 à 3,00
par 112 livres.

Farine: d’Avoine, par qri de 200 fbs :--S4.60 à
5.10, selon la qualité,

Blé, par 60 tbs-—Blé du printemps du Hant-
Canada, de 1,16 à 1.20 ; blé du printemps de
Chicago et Milwaukee, de 1.14 À 1.20 ; les prix
sont purement nominaux. -

Pois, par:60lbs—Purement nominal, de 70c à
240. >"
Orge, par 48 Ibs—Vendue de G0c à 67c par 50

1bs selon lu qualité.
Avoing par 32 lbs.—Autune transaction con-

sidérablé ‘n'a Lranspiré-; les prix sont de 30c à
32c.

Blé-d'Inde, par 56 Ibs—Aucune transaction
n'a tranépiré; nominal, de 57c à 58c,

Alcalis, pair 100 Ibs.—Marché très tranquille.
Potasse, premières, véndues à 5.80‘ 5.85 ; secon-
de, 5.50; troisième, 5.40, Porlnsse : 6.75'à 6.80 ;
pour les premières et 7.15.a 7.25 pour les secon-
des, 7

Cochons abattus, par 100 Ibs—Marché bion
approvisionné; 57.60 à $7.75.

Lard, par yrt. de 200 ibs—Marché sans chan-
ment.:Les prix sont nominaux, de 23.50 à 24,50
pour vieuxef nouveau mess inspects. |

Beurre, par ib—Marché lourd. Beurre frais
ordinaire 186 À 19c, beûrre frais de choix 19€ à
20e + ..!

| Lo

 

RIIEbay yo

Prix courants en Détall dm Mar-
ch Bonsecours.
 

vl Montréal, 23 jeur, 1866.
gris Ju id > ACLFRS d.

Fleur de‘Blé parquinial'‘:: 18 16.@.17 0
Farine d'avoine odo kl 0@13 O
Farine de Blé d'Inde do ~~ 8. 0@ 9 0
Pois par minot 3 9@ 4 0

Orge ‘ 50 lbs do 3 om 33

Avoine 40 bbs 1 8m 110

Sarasin ; miuot 2 9@ 30

Lin (Graine de) do 8 0m 90

Mil (Graine dé) do 8 0@ 890

Blé-d'Inde. do 4 9@.5 0

atates…. + par poche :. 2.6 @3.0

âves ; à Par mjuot: 5 0@ 6.0 .

ignons par Tresse 0.4@ 08

ufsfrais : pardouznine 1 2@ 1 8

Beurre frais: par lbs.

-

1. 8.@ L 6

Beurre salé do. 1 0@ 1 :

Suère d'érable do -: 0 6@ 0 8
Miel do 0 6@ 0 !

Lard, frais par1001bs. ‘42 1.4 47 8

Bœu . par l00lbs, 25 0 @ 35 0

Lièvres . par couple 1 0@ 185
Dinde (Vieux) do - Jo 0@15 0

Diade (Jbune): do. 8 0@10 0
Oies“1 , do 0 o0@ 0

Cnnards J. do 8 0@ 40

Poules 7 + :- do a 0@ 40

Poulets . .- - . do 3 6m@ 8 S

Canards sauvages. do 1 8m 2 :

pipisit", do tne : :
urdvix. 9 "

Pommes par quarts 17 6 @ 20 0  
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DERNIERS: AVIS DE L'OUEST.

fo Milwaukee, 19 janvier.

Blé—$1.254 en magasin ; regu 5,00 mia.
Farine—$6.76.
Lurd-—$26.50, lodrd. CL

Qbieago, 19 janvier.

&—$1.23 en magasin ; reçu 10,000 mis.

BETnde—A3c 5 44c¢ ‘en magasin. _

rss 3

BULLETIN FINANCIER.

York, 22 janv.—Or ouvert à 1393 à 140j;

poe¥ork,22.) 9 prime pour l'or. Echange

sur New-York--Greenbacks achetés à 284 à 23

d'escompte, vendus à 28 à 284. Argent acheté

37 à 3t, vendu à 31 à 3ÿ d’escompie.

MARCHE DE NEW-YORK.

20 janvier.

—Tranquille et ferme ; 516 À 52c.

rene 2,115 qts, lourd et de 5c. à 10e

lus basse, ventes-5,600 qrts ; $6.85 A 7.35 sup.

de l'Etat, 7.65 à 7.90 ex do, 7,95 à 8.16 choisie

do, 6.85 à 7.30, sup de l'Ouest, 7,75 à 8.20 com.

à ord. ex. de l'Ouest; B.40 à 8.60 com, à bonne,|

ues d'exportation extra R. H. 0. ;

Fleur du Canada—De 5e à10c plus basse ;

71.95 à 8.30 com, et 8.35 à 11.00 bonue au choix

el—Requ 23,400 mts, lourd ot un ‘peu plus

e vente pour le moment.

DasindeReçu1,270 rats, lourd etplus bas ;

ventes 2,860 ints ; 82e à 83€ vicié ; 85e à 88€ sain

êlé de l’Ouest. ,

moineLourde ; 3Re à 43c vicibe, 50c à 5lc

saine de l'Ouest, 50c à 52c Jersey, Penn, 54cà

55c du Canada, 5440 à 56e de l’État.
“ Lard—Lourd, plus bns et plus ferme; ventes

5,200 qrts; 29.62 à 30.124, nouveau mess, 28.95

à 29,00 vieux do, fermé à 29.00 comptant.

Sniudoux—Fermé lourd ; 15c à 16e.

 

NAISSANCES.
 

‘A St. George de Henryville, le 9 janvier cou-

rant, 1a dame de L. H. Trudeau, écuier, notaire,

un fils.

Aux Tanneries-Ouest, lé 19 courant, la dame

de Samuel McDonald, Ecr.un fils.

Aux Tonneries-Ouest, le 20 courant, la dame

de FELIX GOUGEON, Ecr., unefille.

A Ste. Marthe, lo 18 courant, la dame de

ANT. LEFEBVRE, Eer., un fils.

  
DECLS.
 
 

A Deschambault, Ie 16 janvier courant, aprds
une bien cruelle maladie qu'il a enduré pendant
deux longs mois avec une patience toute chré-
tienne, BARTHELEMY LACHANCE, écuier,
Ancien marchand de cette ville, à l'âge de 84
ans. ' Ë

En cette.ville, ELIZA-EMBLIA, seule enfant
de M. Thomus McGarity, âgée de deux ans et
ueuf mois.
Les parents et amis sout respectueusement

priés d'assister aux funérailles, qui auront lieu,
aujourd'hui (mardi) 23 courant. Le convoi par-
tira de la résidence de M. McGarity, No. 338,
rue Lagnuchetière, à 2 heures de l’après-midi
pour se rendre nu lieu de la sépulture, cimitière
Mont-Royal.

CD  
17 UNE question. — Pourquus

tiendenit-on Æ4 ou 5 chevaux de mauvaise mine
et malude À l'ouvrage tandis qu’un bon cheval
pourrait faire l'affaire ? Si le cheyal a des vo-
missements, l'haleine courte, a le rhume et la
toux, Où sa respiration affectée de quelque ma-
uîère ; si son Appétit est mauvais ou ses organes
digestifs dérangés, la penu rude et collée sur les
cites, nous conseillons pour tous ces cas l'em-
ploidu © Darleys Arabiun Heavo Remedy and
condition Medecine.” Il ne manque jamais de
faire du bien et g érit toujours la maladie.
Cette composition est exempte de toute compo-
sition dangereuse et l’on peut s'en servir en tout
temps avec sûreté. Essayez ce remède et vous
sommes convaincus que vous serez satisfaits,
Rappelez-vous du nom et fuite attention que

les noms de Hurd ef Cie. goient sur chaque pa-
quet.

Northtrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro
priétaires pour les Canadas, vendu par tous les
marchands de médecines.

DEVINS rr BOLTON,
Agents 3 Montréal,

21 déc. fb c]—am—139
 

I7-PASTILLES de Bryan.—Ce
grand remède populaire est en usnge depuis
plus de vingt ans, done on ne peut pas dire qu'on
en est à l'essai, Elles ont été parfaitement expé
rimentées, et déclarées par les personnes dont
elles ont conservé la vie et la santé, être un
remède pur, inoffeveif et émineminent salutaire.
Si elles sout prises à temps, elles guérissent in-
vuriablement le rhume, le toux, les maux de
gorge et toutes les affections des Bronches. Un
seul essai convainera le plug sceptique. A ven-
dre chez tous les marchands de médecine à 25
cents la Lotte, -

DEVINS er BOLTON,
Agents à Montréal.

21 'dée. 1865. [D cJ—am—139
 
 

 

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
T’ASSEMBILYE générale an-NUELLE DES ACTIONNAIRES de Con

pagnie du Richelieu aura lieu en son Bu-
reas, À Montréal, MERCREDI,le 7 FEVRIERprochain, à DEUX heures de l’'APRES-MIDI,pour recevoir le rapport des Directeurs sur lesaffaires de l'année écoulée, pour l'élection d'unnouveau Bureau de Direction pour l'année cou-rante et pour la transaction d'autres affairesconcernant la Compagnie.
conslivre do transport sera f rméidu 29 janvierCi nt au

7

févri jexchT. ier prochain, les deux jours

Porordre, : =
J. N. BEAUDRY,

Secrétaire.
Bureau de 1a Dompagais du Richelieu }

§id—s; Montréal, 23janvier 1868.…

AVIS,
LESsoussignésdonnenprésents avis qu’il feront applicetenRh pewchaine assemblée’ du Conteil-de-Ville pour qu'illeurs soit loisible d'érigér un engin à vapeurans les bâtisses qu'ils occupent maintenantcoin de Ja rue St. Maurice et de la ruelle Lon-

 

guouil.
| FRANKEL :Monf¥tal,23janvier1966 _ = HOLL

No. 8834, TT 5 OPA E |
Cour de Circuit pour le District

deMontréal,
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EDOUARD BELLEFLEUR,
tree 1 orRefendear,

LE prefer¥ ‘protemiter Février pr .à DIX heures do VAVANT-HIDRhndu défendeur, Rne, Lusignah, dans la cité damor,paiesjen teJudicinirs des biensfot l'ièts du Défendeur snigisen oëtte 6 où divèrs mé etBimrySSmate OF '

 La a
#4

 

ta PRES] ai LS

“|. sionmsires ni d’enfants, et A 15 minutes de mak

 

dNRON of

Pension Demandée.

UN jeune Monsieur désirerait
trouver fer pension dgns une famsille cänagien-

ne-française où il n'y aurait pas d’autres pen-

 

  

du Bureau de Poste. : re

a esser, boite 418, Bureau de Poste, Mont-
éal.

" Montréal, 23 janvier, 1866 of—4
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AVIS PUBLIC.
Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS

de la cité de Montréal, par leur Conseil et Pro-

sureur soussigué, donnent, par les présentes,

AVIS PUBLIC que LUNDI, le DOUZIÈMEjour

de MARSprochain, à DIX beures et DEMIE du
watiu, au Palais de Justice de cette ville, ils

présenteront, par le miuistère de leur dit Conseil

et Procureur, à un des Juges de la Cour Supé-

rieure du Bas-Canada, dans et pour le District

de Montréal, en la Chambre, une Requête de-

maudant au dit Juge de choisir el nommer, en

vertu de l’Acte de la Législature 27 ct 28 Viet,

ch. 60, trois personnes capables et désintéressées

pour agir en qualité de COMMISSAIRES, pour

fixer et déterminer, couforméwent au dit acte,

les prix et compensation À être accordés pour

les lots ou morceaux de terre ou bien fonds

ci-après mentionnés et désignés, que la dite Cor-

poration de la Cité de Montréul a décidé d'ue-

quérir par résolution passée le vingt-septième

jour de Décembre mil huit cent soixante-et-cinq,

pour FÉLARGISSEMENT et le PROLONGE-
MENTde la RUE ANDERSON,savoir; —

No. 1. Ün-lopin de terre, avec bâtisses on parties
de bâtisses sus-érigées, Lorné au nord-
ouest pur la propriété de James Suupson,
au sud-est par la rue Lagauchetière, au
sud-ouest par la rue Anderson nordet au
nord-est par le résidu de la propriété de
Benjamin Comte, tel que requis pour
l'élargissement de ls rue Anderson.
terrain sans bâtisses, borné au nord-ouest

par la propriété de John Fratherstone, au
sud-est par la: propriété de Benjamin
Comte, au sudçoüest partie par 1a rue
Anderson et partie par la propriété de la
succession Ounningham, et au nord-est
par le résidu de ln propriété de James
Simpson, tel que requis pour l'élargisse-
ment et prolongement de lu rue Ander-
sou.

terrain sans bâtisses, borné au nord-ouest
par la propriété d’Alexander Wand, au
sud-est par la propriété de James Simp-
son, au sud-ouest par in propriété de la
succession Cunningham, et an nord-est
par le résidu de In propriété de John
Fratherstone, tel que requis pourle pro-
lungeient de ls rue Anderson.

 

terrain avec une remise en bois sus-érigée,
borné au nord-ouest par la propriété de
J.H. Dorwin, au sud-est par lu rue An-
derson, au nord-est partie par la propriété
de Jumes Simpson, partie par In propriété
de gumu Da=chavatnne et partie par la pro-
priéte d’Alexander Wand, cv an gud-odest
par le résidu de In propriété de la sucres
sion Cunningham, tel que requis pour le
prolongement de la rue Auderson.

4. Un

terrain avec partie d’une remise en bois
sus-érigée, borné au nerd-ouest par lu
propriété de Robert Weir, au sud-est par
la propriété de Johu Fratherstone,* au
sud-ouest partie par ln propriété de lu
succession Cunningham et partie par la
prop:iété de J. H. Dorwin, et au nord-est
par le résidu de la propriété d’Alexander
Wand, tel que requis pour le prolonge-
ment de la rue Anderson.

Go. Unterrain sans bitigses, borné au nord-guest
par la propriété de Robert Weir, nu sud-
est par la propriété de lu snécession Cun-
ningham, au nord-est partie par la pro-
priêté d’Alexander Wand, et au sud-ouest
par le résidu de la propriété de J. IT.
Dorwin, tel que requis pour le prolonge-
ment de la rue Anderson.

7. Un terrain sans bâtisses, borné an nord-ouest
par In propriété de James Laurie, au snd-
est partie jar la propriété d'Alexander
Wand et partie par Ia-propriété de J. I.
Dorwin, et au nord-est et ausud-eucst pur
le résidu de lu propriété de Robert Weir,
tel que requis pour le prolongement de la
rue Anderson.

8. Un terrain avec bâtisses sus-érigées, borné
au nord-ouest par la rue Dorchester, au
sud-est par la propriété de Robert Weir, et
au nord-est et au sud-ouest par le rési-
du de la propriété de James Laurie, tel
que requis pour le prolongement de la rue
Anderson.

ITENRY STUART,
ROUER ROY,

Avocats de ln Corporation de
; . Montréal.

Montréal, 23 junvier 1866 bf—4

(A être publié dans la Murerve et le Pays les
23 et 25 janvier courant.)

— EE

AVIS SPECIAUX,
LT AVIS.—Revues périodiques,

Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
ner des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-

 

York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN D£8 RUES CRAIG ET 8T,-LAURENT,
 

TL’EAU de Floride de Murray
et Lanman, qui a une si grande renommée sur
les marchés de l'Amérique du Sud et des Indes
Occidentales, et manufacturée d'abord que pour
ces pays, & aujourd'hui une célébrité non moins-
grande dans ce pays, À présent que le véritable
article est introduit et porte la marque distinctive
du commerce des propriétaires,il est très facile |
de le distinguer rien que par l'extérieur, des pré-
parations contrefaites. Le cachet interne de sa’
pureté est encore un moyen plus sir de ne pas
8'y tromper, parce que l’Eau de Floride de Mur-
ray et Lanman

a

l'odeur des fleurs ct des plantes
tropicales avec lesquelles elle est préparée set, ex-
posée à l’aîr elle acquiert plus de délicatesse dans
sonarumeaulieu de produirs de mauvaises‘exha-
laisons, commec’est le'cas pourles eaux detoi-
lette aromatisées avec des huiles essentielleä.
N3"Voyez à ce que les noms de Murray et Lan-
mnn soient sur chaque enveloppe, étiquette ot
bouteille, sans cela rien de véritable. gg

23 janvier, .- ba—4

KrAFFECTION de coeur avec
douffrance après ces repas, complètement guéris.

Sault an Recollet 2,janv, 1864, °
A.MM. Devins et Bolton, Pharmaciens, Rue

Notre-Dame, Montréal,

» MESSIEURS. — Dépulssix ana je sonffrais d'une
Taladie de cœur et d'un dérangement d'estomac
aveu beaucoup de souffcance après avoir man-
gb. Je me décidai à faire l'essais de la Salsepa-
reillede Bristol et, après avoir pris une première
bonteille je sentis beaucoup de noulagement
et après en voir pris 4 bouteilles je the trouval
complètementguéri. Je crois qu’il est de mon de-
voir de fuire connaître ces faite et de. dire que
J'avais ét6 soigné à plusieurs reprises par diffe.
rents médecins tant de la ville que de la cam-
pagne sans éprouver ancun soulagement,

l ya à présent six mois que j'ai pris la der-
.uière boutellle de Salfeparellle et. je: ne.me suis.
pop tessenti do mamaladie. SOS

+ ay; dal Phonnenr d'dtee, «+.
"1 ++ Votre obéissant serviteur,

Coe

naux frangais et anglais de Montréal et de New- |

AVIS SPECIAUX.

Leas eet I - -

LE PAYS.

AVIS SPECIAUX.
 

 

13" LA Santé vant-elle In peine
d'un essai 7—Si vous pensez q e oni locteur ma-
lade, vous êtes invité à suivre l'exemple de cette
foule nombreuse de personnes qui ont trouvé,
quand elles s’y attendaientle moins, du soula
:ment dans les Pilules Sucréesde Bristol. L'étendue
de leur opération médecinale est large. Elles pro-
duisent non-seulement le meilleur effet sur les ma-

1 | ladies immédiutes de l'estomac, du foie et des en-
trailles, mais aussi daus un grand nombre de ma-
ladies contingentes. Dans les spasmeset douleurs
de toutes sortes, elles sont considérées par les
médecins éminents anssi bien que nar leg hom-
mes qui n’appartiennent pas à lu profession, com-

| me le plus complêt de tous lesremèdes Elles re-
nouvellent le sytème général pendant qu'elles
noulages beaucoup les entrailles, et dans les cas
de prostration physique provenant de l'âge, d’une
constitution faible ou d’un malnise spécifique,
ellés sont inappréciables. Quand d'autres purga-
:tifs rendent le patient plus malade, elles réeupè-
rent et rafrafclissent. Les apérients créent ordi-
natrement le dégout de la nouriture, maisces pi-
lules produisent l'appétit. Elles sont contenues
dans desfioles et peuvent être gardées sous tous
les climats.

23 janvier, bs—9
 

r= PAIN Killer de Davis. —
Une préparation proposée comme un baume pour
les douleurs a été inventée par Peray Davis, de
Providence, R.1 Sa popularité est devenue uni-
verselle, et, est à présent aussi populaire qu'elle
sit jamais été. Cette préparation peut être trou-
vée duns l'armoire de toutes les familles, prête
À être mise en usage, elle est considérée comme
le meilleur article conuu contre “ toutes les dou-
leurs dontla chair est Léritière.”” — Boston Bee,
Vendu par tous les commerçants de médecines.

23 janvier, bs—4

I" BRONCHITES, toux, asth-
me et tous les maux de gorge et de poumons
sout guéris pur l'asage des ‘‘ Pastilles Bronchiti-
ques de Brown.”

# J'ai été affligé d’une bronchite durant l'hiver
dernier, et n’ai trouvé de soulagement que dans
l'usage de vos PASTILLES BRONCHITIQUES.”

 

C M. GARDNER,
Principal de l'Institut pour les femmes,

de Rutger, New-York.

“ Soulagement presque instantané pourl'asthme’

Révd. A, C. EucLesToN, N.-Y.

“ Jai beaucoup de plaisir à reconnaître l'effi-
cacité de vos  Pastilles pour les Brouches, ” dans
une affection de la gorge et de la voix, causée
par le chant en public. Elles étaient ce qu'il me
fallait, soulageant ma gorge et me rendant la
voix, de manière que je pouvais chanter sans
fatigue.

T. DUCHARME,
Chantre à l'Eglise paroissiale, Montréal,

“ Incommodé par le rhume, ou après avoir
parlé en public, j'ai trouvé toujours du soulage-
ment dans les Pastilles de Brown.

HENRY WILKES, D. D,
Pasteur de Zion Church, Montréal,

Vendu par tous les droguistes à 25 cents la
boîte.

22 nov. bm—3

 

QU’'EST-ec que Mme VWins-
low 7—A cette question souvent posée, nous ré-
pondrons simplement qne cette Dame, depuis
au-delà de 30 ans, a cunsacré entièrement son
temps et ses talents comme femme médécin et
naurrice, principalement auprès des enfants.
Elle a particulièrement étudié la constitution,
et les besoins de cette classe nombreuse, et,
commerésultat de ses travanx et de ses connais-
sauces médicales, ottenu dans une vie pnssée
comme nourrice et médecin, elle a composé ur
Sirop adoucissant pour les enfants qui font leurs
dents. Ce Sirop agit d’une manière magique, don-
nant le repos et la santé, c’est de plus un remède
infaillible pour entretenir les intestins
En conséquence de ce remède, Mme Winslow

s'est fait une réputation universelle ot a êté
considéré comme une bienfuitrice de sa rnce ;
les enfants, assurément, doivent l'exhalter et la
béuir : c’est au moins le cas dans cette cité. Une
grande quantité de ce Sirop adoucissant est sour-
NELLENENT vendu usité ici. Nous pensons que
Mme Winslow r immortalisé son nom ; nous croy-
ons sincèrement que dés milliers d'enfants ont
té sauvés d'une mort prochaine pour avoir été
soigné à tempz avec son Sirop ; que des millions
encore à naîire auront nussi le bénéfice de ses
propriétés merveilleuses et qu’il s'uniront tous
pour la emmbler de bénédiction. Aucune mère
n'auéa rempli, dans notre opinion, son devoir
envers ses petits enfants souffrauts, si elle n’a pas
récours au Sirop adoucissant d* Mme Winslow.
Wssayez-le, mères | —Ladies- Visitor, cité de New-
York.—Vendu par tous les droguistes. 3 cents
la bouteille,

20 juhvier 1866. [» cJ—bm—126

 

IFGENERALEMENT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Palimerston, les Gortacchoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde, L'un de nos amis, ré-
cemment arrivé de In Chine nous raconte son
voyage À l’intérieur, Ce que l'on demandait le
plus fréqueromentétait si l'on connaissait le Dr.
Ayer, le grand facteur de médecines. Un se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont été guéris par ses
médecines et l’on en parle comme s'il oceupait
toute l'Amérique ou s'il en était l'avenir. Un
mandarin qui avait été guéri d’une ulcère mali-
gne par l'usage de la Salseparcille de Bristol,
croit que cette médecine est notre principal arti-
cle d'exportation et que l’inventeur est l’un des
quelques hommes qui ont produit qnelque chose
digne de l'attention des Chinois.—(Net- York
News.)

ler aout 80

IZCEST avec un grand plaisir
; Que nous attirous de nouveau l'attention de nos
ecteurs gur Îes qualités eupérieures des Pause
tilles-à-Vers Végétales de De-
vins. 2
Ce remède si nécessaire pour nos enfants est

ans contredit préférables à toutes autres pré-
-parations de ce genre, no3 médecins eu approu-
tent l'usage et le débit considérable qui se fait
de ces Pastilles est une garantie de plus de
Jeur efficacité.
…j: Nous disons done aux mères de famille : méres,
ne craignez rien ; ces Pastilles sont parfai-
tdment inoffensives ; elles sont préparées sms
1% direction immédiate de MM. Devins et Bolton,
chitnistes, à Montréal.
:12-déc. 185
 

Jr LEgrand remède anglais.—
Célèbres Pilules de Sir‘ James Clarke, pour les
Ë —Cette médecine inappréciable nefaillit
jnmais de gaérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à la conetithlion des femmes.
- Elles modèrent tous les excès et fait disparat-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause,et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

‘Ellés conviennent plus particulièrement aux
‘femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la mens*runtion.

AVIS.
Dans tous.les cas d’affsction nerveures, dou-

leurs de reins et dansles membres, lourdour
épuisement, palpitation du cœur, abattement de
l'esprit, bystôriques, maux de tête,fleur blanches,
et toutes les maladies occasiontées par nn ays-
tème en mauvais ordre ces pilules guériront
quand môme tout autre moyen aurait failli.

Directions complète sur chaque pamphlet gni
enveloppe, lequel devrait être conservé:
Une bouteille contenant 50 pilnles, et entou-

rée de l'étampé du gouvernement ‘britannique,

ot 8 '{Mibres de postes." =":
Seul agtnt pour les Etats-Unis et le
ae — JOBS

Onnada.
JyRochester §.Y.

|... Avendrechez tousjes pharmaciens, de: Mont-  Montréal, 22 janvie prey Ue at
far 1866: 40

ERTry
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sera envoyéefranco, sur FSCEption d'une pipstre. #641 ot ghee tous les marchunds de médecines.©
21 déc. an-—- 139

: KFNE prenez plusde médecines
désagréables au guût et incertaineu.
Pour des maladies désagréables et dange-

  

,reuses, usez du HELMBOLD's extract Bureau, qui
a reçu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS Ru-
NoumÉs des Etats-Unis.

II est mainteuaut vffert à l'humanité svaffran-
te pourla guérison des maladies et symptômes
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l’appétit,
emaciation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d'un état du système ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucunefalsifica-
tio:, coupezcet entrelilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

guérison est garantie.
Woyer l'annonce dans une autre colonne

 

On lit dans ln Tribune de New-York

* Ca qui fait que les AMERS DES PLANTA-
TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi uni-

versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est

que les ingrédients qui entrent dans leur compo-
sition sont toujours de la meilleure qualité et

d’une nature hautement fortifiante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit considéra-
blement élevé.” ete.

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amers des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dont ils se compo-

sent. La recetie est publiée sur chaque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont

Été mises en circulation ; mais après avoir trompé

une fois le public, elles disparaissent et resteut

dans l’oubli.

Ces amers des Plantations sont maintenant en

usage dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sont recommandés parles meilleurs inédecins et

sont garantis produire un effet bienfaisant in-
medial. 11 w'y à rien d'aussi concluant qu'un fuit.

(# * * Je vous dois benuconp, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m'ont
sauvé lu vie.

REV. W, H. WACGONER, Madrird N. Y.”

(# * * Tuvoudrasbien m'envoyer deux autres
bouteilies des Amers des Plantations. Mon épouse
en n recueilli les plug salutaires effets,
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

te # * J'ui grandement souffert de la dyspep-
sis et j'ai été ubligé de renoncerà prêcher. Les
Amers des Plantations w’out guéri,

REV.J S. CATHORY, Rochester, N. Y."

Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité parmi les natrons de nutre muison aug-
mente tous les jours.

te...

SYKES CHADWICKet Cre,,
Propriét. de l'hôtel Willard, Washington, D. C."

«e # # J'ai donné des Amers des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s'en sont
merveilleusement bien trouvés,

G. W, D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats, =-

Cincinnati, 0.”

Les Amers des Plantations m'ont
Bué-i d'une maladie du fuit qui 1n’uvait forcé de
renoncer à mes uffuires.

H. B.-KINGSLEY, Cheveland, O.”

«eee Les Aîmners des Plantations m'ont
guéri d'un dérangement des rognons et des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des an-
uées. Ils agissent comme un charme.

C. C. MOORE, 254, Broadway.”

New Brprorp, Mass, 34 nor. 1863.

Cuer Monsieur :—Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses crampes dans les membres,
le froid aux pieds et aux mains, et mon système
étit dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains. Quel-
ques amis de New-York m'engagèrent à faire
usage de vos Amera des Plautations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Je commencai
à en prendre un petit verre à vin a rès mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuai, etau Lout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient laissé
complètement ainsi que ce froid qui me faisnit
souffrir ; je pouvais dormir toute li nuit, chose
qui ne m’était pas arrivée depuis des années,
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appôtit et mes forces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plautations.

Respretueusement, JUDITH RUSSELL,

Si les dames connaissaient ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons

candidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs maladies disparat-

trait. James Marsti, écr., du No. 159, 146 rue

Oueat, New-York, dit “qu'il a trois enfants
dont les deux premiers sont. chétifs, son épouse

ayant 6té incapable de les nourrir ou d’en pren-

dre soin. Depuis deux Ans elle prend des A merr

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu’elle a nourri et dont elle prend elle-même
soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,
vigoureux et gais. Cet article est sans pareil
pour les mères *, etc.

Nous pourrions donner lei de pareils témoi-

gnag 8 en assez grand nombre pour remplir un

volume. Ils parlent par eux-mêmes. Les person-
nes ayant d'habitudes sédentaires et souffrantes
de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,

manque d'appétit, de malaise après les repas

d'affection de foies, de constipation, des diabetes,

ete, trouveront dans les amers uu ramède effi-
cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation et ven-

dues en dchors des Etats-Unis ont tn capuchon
en métal et une bande verte avtour du goulot.

. Dôfiez-vous des bouteilles, qui ont été vidéca

puis remplies de nouveau. Toute personne pri

tendant vendre les Amers de Plantations en
gros ou au gallon est un imposteur. Nous ne los
vendons qu'en bouteilles

Vendu parles principales maisons snr toute la

surfaes du globe. ’

P.H. DRAKE er Om,

New-York,
aan

| +7 JOHN P HENRY sr Ow.
"Agents en gros pour les Canadas.

ler juin au-—5G6

ANNONCES DE LA CORPORATION
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Département de la Police

AVIS public est par ies pre-
sentes donne que les deux sections soixante du
règlement de lu Cité, chapitre NXX, seront stric-
temeut mises en vigueur :

Sec. 20.—Aucun océupant ou personne nyaut
ln charge d'aucune maison, partie de mai-
son, mugasin ou partic de magasin, bâtis-
se ou partie de bâtisse dans cettte Cité,
ne laissera la NEIGE SACCUMULER
ou la GLACE se FORMERsurlo toit des
dites maisons ou bâtisses ou parties d'i-
celles, de manière à offrirdu danger pour
les passants, sous nne PÉNALITÉ n'ex-
cédant pus VINGT DOLLARS,et un em-
prisonnement n'recédant pas trente jours,
pour chaque offenss.

See, 21.—La neige ou la glace accumulée ou
formée sur les dits toits commo susdit,
serm ENLEVÉE ou JETÉE A BAS par
la personne ayant la charge des dites
maisous ou bitisses avant NEUF HEU-
RES du matin: et elles prendrout les prê-
cautions nécessaires pour en BRÉVENIR
les passants des rnes, sous une péunlité
n’excédaut pas VINGT DOLLARS et un
emprisonnement n’excédant pas trente
jours.

Par ordre,
F. W. L. PENTON,

Chef de Police.

Station Centrale,
Burean du Chef de Pulice,

Montréal, 20 junvier 1866. cfpspts—3
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CORPORATION DE MONTREAL

BUREAU DES REVISEURS.

Avis Public

EST parle présent donné que
le dit BUREAU DES REVISEURS nommé pour
reviser la liste dus voteurs pour la prochaine
Election Annuelle d'un MAIRE, et de CON-
SEILLERS, ainsi que pour les Elections Parle-
menéaires, dans cette ville, S'ASSEMBLERA, à
l'Hôtel-de-Ville, TOUS LES JOURS, à DIX
heures du matin, depuis et après SAMEDI, le
VINGT JANVIER courant, et tous les jours
suivants, jusqu'à ce que toutes les dites listes
des voteurs soient réglées ; et que In révision
des listes se fera dans l'ordre suivant, savoir :

 

Le bureru revisera:

Les listes des Quartiers EST, CENTRE et
OUEST, SAMEDI, le 20 janvier courant ; +

La liste du Quartier STE. ANNE, LUNDI, Je
22 janvier courant ;

La liste du Quartier ST. ANTOINE, MARDI, *
le 23 junvier courant ;

La liste da Quartier ST, LAURENT, MER-
CREDI, le 24 jauvier courant ;

La liste du Quartier ST. LOUIS, JEUDI, le 25
jauvier courant ;

La Jiste du Quartier ST. JACQUES, VEN-
DREDI, le 20 janvier courant ;

La liste du Quartier STE. MARIE, SAMEDP
le 27 janvier courant.

Et toutes personnes qui ont demandé à faire
ajouter leurs noms À quelques-unes des dites
listes où qui ont objecté aux noms maintenant
sur aucune des dites listes et demandé à les en
faire rayer, où qui sont en nucune manière inté-
ressées duns les dites listes, sont par le présent
notifiées de se présenter devant le dit Bureau
aux jours ci-dessus mentionnés, pendant lesquels
les listes duns lesquelles elles sont cuncernées
xcrout révisées,

Par ordre,
CIS. GLACKMETER,

Greflier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, y janvier 1866.

 

 

CORPORATION DE MONTREAL,

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
—

EST par les présentés donné
qu'en conséquence de la BAISSE EXTRAODI-
NAIRE DE L'EAU, à la tête du canal de l’A que-
duc,et de la diminution de la Foree motrice qui
en résulte, In provision d’eau sera, jusqu’au ler
AVRIL, prochain, repartie commesuit:

Toute cette section de Ia cité qui se trouve an-
dessous dn nivrau de la rue Sherbrooke
recevra l'eau depuis SIX heures A. M.
jusqu'à SEPT heures P. M, chaque jour.

Et cette section de la cité qui se trouve auni-
veau de 1a rue Sherbrooke et au-dessus,
depuis’ SEPT heures P. M. jusqu'd SIX
heures P. M.

Pendant ce temps la ville ausa son approvi-
sionnement d'eau ordinaire lorsque les circons-
tances le permettront.

(Par ordre,)
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’Aqueduc.
Fibtel-de-Ville, ;

Montréal, 11 janv. 1866 bm—145

ARCS
DR LA

Compaguie de Petrole Lewellyn
A vendre au Burenu de

LEWELLEYN ET CIE,

131, Grande Rue St. Jacques,
Où l'on poucra se proourer loutes sortes de

renseignements dur cetle importante Cemps-

  guile. A. PRLLETTRR.
20023 nov. 0

VENTES A L'ENCAN,

—
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PAR HILL Er BULLAND.

 

PAR LA

MAISON DE DOUANE

MARCHANDISES DE PRIX.

NOUS avons reçu instruction
de JUIL! LEWIS, Ecr., agissant cumive Collee-
teur des «droits de Donane, de vendre à la MAI-
SUN d'EXAMEN DE LA REINE, No. 15, Rue
Commune, MARDI, le 33 courant, à 11 heures
A. M, les MARCHANDISES suivantes, saisies
pour infraction aux Lois du Revenu vu saisies
par ln Couronne pour fausse évaluation:

! Piano en buis de rosc à 7 octaves
1 boîte de Plumes comprenaut, Plumes noires et

de couleuxs, écarlates et bleus ; Plumes
d'Autruche, etun nssortiment de Plumes
d'Oiseaux du Paradis

Une boîte ne Musique de grande dimension
Une Lrosse à chevaux à rotation, complète
15 doz d'Epingles lombardes en Jais
4 Ornements de tête dorés
t boite contenant 1,200 dents artificielles de la

meilleure manufacture

-—— ACSIT —

Les BIJUUTERIES suivantes de prix, com-
prenant des Diamants, Rubis, Emeraudes, Corail
Pendants d'Oreilles, Dinmants taillés et nontail-
lés et des Pierres précieuses :

3 Colliers en Ur avec Corail
L6 Jones en Or
+ Sets de Boutons à Manches en Or
1 June et une Lpingle i diamants de prix.
Des Loguets en Ur, nlusi que
Bracelets, Pendants d'Useilles
Epingles et Lunettes, ct À peu près
4 dez de Des à coudre en argent,

ÿ7-Vente à ONZE heures.

CONDITIONS DE LA VENTE:

Un dépôt de 10 ponrcent doit être fait à l'ad-
judication de chaque lot, et le comptant payé
quaud l'objet est livré.
Un doit enlever les marchandises dans les

deux jours qui suivront lu vente, autrement, Je
dépôt sera forfait et les Marchandises vendues
an compte desacheteurs, qui seront responsables
de la perte.

HIT kr BURLAND,
Encanteurs des Douanes de SM,

264 Rue Notre-Dame.

20 janvier jd—

 

FERKONNERIE,

FERRONNERIE et POELES.

 =

POELES DOUBLES divera patrons,
POELES DOUBLES a4 2 Fourncaux,
POLELES de CUISINE pour Bois

ou Charbon,
POELES de PASSAGE,

ALBANIAN,

MORNING GLORY,

NORTHERN LIGUT,

AVEC UN

Assortiment General de Fer-
ronnerie

210, RUE SI. PAUL, 210,

Au coin Place Jneques-Cartier

Vieux puéles et viello fonte pris en éehango.

G. LEPAGE.
28 sept. 1805. em—l05

 

CROWE & LAPHERRE,

FORGERONS er SERRUBIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTREAL.

& E., sont prêts à exécuter4
i ( e toute couunande dans leur ligne, tels que

Jodre-Forts, Portes eu fer, Contrevents, Serru-
res, Clefs,

POSAGE DE CLOCHES,
Fstampes de toutes sortes,
Tout ordre exécuté daus lu plus court délai et

& bon marché.
4 octobre, an—107

 

Machines patentées pour tor-

dre le linge.
CETTE machine connue sous

te nom de “ Universal” munie de Roues dentées,
s'adapte fucilement sur toute espèces de cure,
Elle sauve de l'ouvrage ! lille ménage le linge !
Toute personne enaut Maison devrait en avoir
une,

 

À vendre chez
G. HAGAR & Co,

Nouveau Numéro 520 Rue St. Paul.
30 septembre jno—106

À VENDRE À VERCHERES
UN magnifique moulin A cars

der, un superbe moulin i fouler et un engin de
8 furces, le tout en parfaite condition et a bas
prix pour urgeat cuiupiant,

EDMOND PLANTE,
VYerchères.
bin—123

 

Montréal 11 nov. 1865

COMPAGNIE D'ASSURANGE
ÆTNA,

AGENCE DEMONTREAL.
ÉTABLIE EN 1821.-

Capital et Surplus......34,000,000.

CETTE compagnie depuis si
longtempsétablie, continue à ASSURER CON-
TRE LES PERTES PAR LE FEU à des Termes
trôs-favorables selon la naturedu risque. Durant
plus de quarante ans d'affaires en Canada, elle
s'est attiré la confiance publique par ses ligni-
dutions promptes et libérales de toute réclaua-

 

 

tiou,
ROBERT WOOD.

Agent, Montréal,
Directeur pour le Oanada.

28 sept em—108

VENTES A L'ENCAN.

PAR JOIN LEEMING Er CIE.

VENTE

[PORTANTE ET THES CONSIDERABLE

LENCAN

BIENS-FONDS.

Un Block tout Entier
BORNE PAR LES RUES

Mebill,

Des Sœurs-Grises,

William et Wellington,

MARDI, LE 23 DU COURANT,
Sern vendu nux Salles d'Encan des soussignés,

A 11 HEURES DE L'AVANT-MIDI,

cette bâtisse considérable fesant l'encoignare
des rues MeGil et Willinm, connue sons le num
de “ Bâtisse Young” avec les voutes, bitiments
en Luis et les luts vacants y adjoignant.
Pour plus umples détails voir le Herald of 1a

Guzelte. On peut voir le plan an bureau des
soussignés,

JOUN LEEMING ar Cin.
Encunteurs.

Ir janvier 2

 

 

 

Histoire du Gouvernement Parlementaire
en France, — 1814-1848 précédé d'une iu-
troduction par M. Duvergier de ilnuranue
3 forts volumes grands in-12, broehé. .., 5.00

Cours complet d'Economie Politique pra-
tique; ouvrage destiné à mettre sous lez
yeux des huiumes d'Etat, des Capitalistes
et des Propriétaires Fonciers, et en gé-
néral de tous les citoy ns, l'Économie des
Rocistéz, par J-Baptiste Say, 3 vols, de

5.00
Système Péniteutiaire complet ; ses applica-

tions pratiques à l’hon.tre déchu dana l'in-
térët de in Sécurité publique et de lt mora-
lisation des condamnés, pur A. Lepelle-
tier de In Sarthe 1 vol. de 864 pages in-
8 broché....oooiii iii iene 2.25

Examen du Système Commercinle connu
sous le nom de Fystème Protecteur, par
M. Michel Chevalier, de 424 pages in-8
brochié...….….….000000 00 0s anse seu neue

Des délits et des peines, par Beeenrin, Nou-
velle Edition précédé d'une introduction
et ascompagnée d'un commentaire par M.
Fatistin Métie 1 vol, in-13 broché... he

Du Crédit et des banques par Coquelin Ze
Edition, revue, aunotée eb précédée d'unu
Introdnetion par M. Conrcelle Seneuil ©
vol. broché Le, 1.0 sas scene eevee. 80c

Recherchez sur In nature et los canees de In
richesse deg nations par Adam Smithtra-
duction do Germmin Garnier 3 vols. in-13
broché... 00006Cena+. 2.50

Cours de Comptabilité Industrille et Com-
merciale par M. Bepraale, vne brochure... 63e

Nouveau Système de Comptabilité Agricole
par FM. F. Ossaye, une broehure....., 13c

Méthode Simplilice de la Tenue des livres,
ou lu partie deuble mise à In portée do
tont le monde par M. F. Queyras, 4e Edi-
tion... ...... sens Le rere asus nr en 00000, 38C

Tahles de Logarithhaes à cinq décimales d’a-
pres J. de Lalande, par J. Dupuis, Edition

 

 

Stéréotype 1 vol, in-18 rel... LL. vireo. 6c
Petit Traité de comptabilité Agricole en

partie simple, par Edmond de Granges de
Rancy, une brochure. o.oo... sec due

Etudes sur le Régime des Manufactures, par
Louis Reybuud, 1 vol, in-12 broché..... 1.95

En vente à In Librairie de
J B. ROLLAND gr FILS,
Rne St, Vincent, Nos. 12 et IA.

21 décembre 1865. ; 2

 

Huile de Charbon, .

Kerosene et

Benzine

A vendre par les soussignés,

EN GROS ET EN DETAIL.

Transporté sans charge extra par toute la ville

MACTAVISH BROTHERS.
51, Rue St. Jean]

am-—144

LES VELLLEES

PÈRE BONSENS
pour but d'offrir auONT eu-

ple sous une forme naïve ct inodeste, intelligible
pour toutes Jos classes, exempte d’acerbea ou
offensantes personnalités, des passions ou des
préjugés des partis, une revue de tout ce qui
peut l'instruire sur ses devoirs, ses droits ou ses
intérêts dans In politique, dans l'histoire ancien-

Montréal, 5 janv. 1866,
 

1 ue ou contemporaine, dans l'application des
sciences aux arts agricoles ou manufacturiers.

Plusieurs livraisons, déj\ publiées, peuvent
donner une idée du plan général de l'ouvrage
qui recevra ses développemnats graduels si l'en-
couragement publie témoigne qu'une œuvre aussi
peu prétentieuso pent trouver sa place parmi les
publications périodiques déjà établies,
Un volume se composera de 50 livraisons for-

mant 400 pages grand octavo à deux culoniies
et reflétera la chronique des faits détachés dea
opinions sur les évènements qui se seront passés
durant sn publication, qu'on ne trouverait pout-
être pas dans les grands jours.aua qui se mêlent
activement à la lutte des partis.
Lea personnes qui approuvent l’idée sont

priées de vouloir bien fuire nutour d'elles des
efforts pour lui trouver des amis. Chaque livrai-
son se vend 3 sous, On peut s'ubunuer en faisant
parvenir au soussigné vue somme quelconqire en
estampilles on en argent. Les personnes de la
campagne qui voudraient se charger de l'agence
pourront adresser leur demandes par lettre au
soussigné où s'adresser personnellement àEucli-
de Roy, écuier, avocat, 182 rue Notre-Dame,
Montréal et au bureau du Pays.
Les Veillés sont Aussi en vonte chez les prin-

cipaux libraires. ;
L'éditeur-propriétaire,

. N. AUBIN.
Belwil,comté de Verchdres, ou Montréal 84 rue

St Gabriel. -
Montréal, 2 janvier. cf—148 A

 

AWNSSS.

Chambre des Notaires dc Montreal. |

LA prochaine nssemblée régue
lière de ls Chambre des Notaires de Montréal, ..
aura lieu le QUINZE. de FEVRIBK prochain, à
ONZE heurqs À. M. , : .

Par ohppARS,Soy !

  16 janv. afpa--am—1
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COMPAGNIE _
- D'ASSURANCE ROYALE

. /CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

i
 0: 

CAPITAL - - - - - - - - - Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENTDU FEV.
 

—— ’ -

PRODABLEMENT LA PLUS ‘GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER. |
 

REVENU ANNUEL CT £500,000
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRE

. : —_—0
R LES PERTES, PLUS DE £500,000
 

Avantages pour les assurés contre le feu.
LA COMPAGNIE EST EN MOYEN DATTIR

i

ER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES |
AVANTAGES OFFERTS PAR CETTE BRANCHE

1. Shreté incontestable.
2. Revenu dune importance saus exemyle.
8. Propriété de toute description assurée à les taux modérés. |
4. Promptitudu et libéralité dans lo règlement.

—fo

FORTS BONUS
DÉCLARÉS EN

GRANDE EXHIBITION DE DUBLIN

| IGDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
DÉPARTEMENT DE LA VIE.

SUR LA VIE |
1855 Er 1800,

DEUX par cert par ANNEE sur Lu SOMME ASSUREK,
Era NY

LE PLES FORT BOXUS
Qui air ârÉ

CONTINUELLEMENT DÉCLAREÉ
 

PAR AUCUN AUTRE BUREAU,
[ed

BONS AUX ASSURES STR LA VIE,
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATT TENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR * LA ROYAL”

1. La garantie d’un ample capital et exemption de l'assuré quaut à la responsabilité de la
société.

2, Prémiums modérés.
8. Peu de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.
5. Jours de grâce necordés avec l'interprétation In plus libérale.
6. Forte participation dans les profits par I'A

ne* tous les ciug ans, aux polices qui auront alors deux aus d'existeuce.

Janvier 1864.

$sûré, allant anx DEUX TIERS da leur montant

JI. L. ROUTH, Agent,
Montréal,

J L.FRAULT,
Agent pour le département français.

an—1.45,
 

 

Ligne de Chemin de Fer
Vermont Central et de le

Riviere Connecticut,

ARRANGEMENT D'HIVER.

LA SEULE ROUTE DIRECTE ET SURE:

du |

 

 

ENTRE

MONTRÉAL er BOSTON, NEW-YORE ET
Toutes LES PLAUES INTERME-

DIAIRES
 

DEUX CONVOIS L'ENPRESS PAR JOUR;
 

Express du Matin, 5.80 A. M!
pour Bostes, Lowell, Lawrence, Nashua,|
Manchester, et toutes les places iutermé-
diaires,- arrivant à Boston dans le muême
après-midi, uussi à Burlington, Troy et!
Albany.

EXPRESS DE L’APRÈS-MiDi: 3.15 P. M, pour New-
Yoik, Boston, Worcesier, Bratticbovo, Nor-
thamypton, Springtield, Hartford, New-Ha-
ven, Arrvant à Boston à 8,30 A, M.età
New-Yak à 12,30 P. M.

Sur cette route il y a des chars à lits qui font
lez parcours depuis St Albans jusqu'à Boston et
Springfield.
Les passagors pour New-York par cette ronte,

ont tn temps plus que sufisant pour preudre le
déjeuner nu fameux Hôtel “ Massasoit,” à Spring- |
field, et arrivent mnlgré ce délai, a New-York:
AUBSi 101 que par aucune -route,

Tous les bngnges par cette ligne sont examninés |
par les Donaniers des Etats, ot on y met des
tickets-qui-les fout pusser partont sans que
les passagers nient plus de trouble avec. .

Pour les billets et plus amples informations,
qwon veuille bien s'adresser au Bureau de In
Compaguie, Nu. 15 Place d’Artnes.
- PICARD ET CARDINAL

Agents-it Montréal.
W. B. BRIMSMADE, Surit. C. C. F. Conn.
L. MILLIS, Agent Général.

Montréal, 5 janvier, cm—144

 

A.67HS

DUFRESNE & McGARITY
EXPOSENT EN VENTE

Dindons Sauvages (gros)
Faisantä d'Angleterre

Canards (Canvas Back)
Cailles Fraîches

Perdrix dn Canada à 50ele couple
Célèbres Jambons Cincinnati de Davis

Langues Salées do
Langues de Buffle (fumées)

Raisins de Malaga et Eimeira
* Raisins par lit de West End de Londres

Amendes dû Jourdain et en Ecailles
Avalines d'Angleterre

Noix nouvelles et Nuisettes du Brésil

== AUSSI! —

Fruits cristallisés en boîtes ct enbouteilles de gofit
Dessert do do do
Tarte do do du
Fromage raffiné (le sent dépôt)
Fromage Anglais Stilton
Fromage Queen's Arms (vicux ci bean)

REÇOIVENT TOUS LES JOURS DES

FINNAN HADDIESfrais fumés.

DUFRESNE zr McGARITY,
228, Rue Notre-Dame.

 

11 jenvier, 113

MAESHECNANOH

AVIS
LES personnes qui désirent

sotiferire’ aux Publications suivanfes, pourront le.
faitp-en. s'adressant, tous les jours, entre MIDI
et DEUX heures, À T. E. ROŸ, Agent-Général,
No:-8, Rue St. Jouèhim, Haute-Vilie, Québec.

L'Etonomiste Français,
L'Hlustration de Paris,
Le (Cunseiller des Dumes et Demoiselles,
Le Courrier des Elitts-Unis,
La Semaine Litléraire,-  - »
Le Pays, Lo
L'Ordre, - ; Lu.
L'Union Nationale,
Luz Revue Agricole,
Le Journal de Vlnstruction Publique, relié en volu-

me élégant,etc,
Le Feuilleton,
Le Courtier de St. Hyacinthe,

   

 

}

La Compagnie d'Assurance|
ET DE

PLACEMENT DES CITOYENS
BUREAU. — BATISSE DE L'UNION

lue SL-Frunçois-Narier,

MONTRÉAL.

2 janvier 1866. an—113

 
|

|
|

i

: Mornrian.... ,650 ton.— “Aiton
Hibcroian... 2,434 ton.— Dutton
Belgian... 400 ton— * Brown
Nova-Seotian.. 2,300 ton— $ Wylie
North-American... 1,784 ton.— ‘Kerr
Dumnascus 0.00 1 G00 ton.— # Watt

ST-DAVID. 1,050 8 212 4 Alfred
CETCANDREW 1,434 #22, Scott
jST-PATRICK...1,507 ‘ & Trucks

 

COMPAGNIE

DE

VAPEURS OCEANIQUES
DE

MONTREAL,

ARRANGEMENT D'ÉTÉ.

Les phssagers sont enrégistrés pour Londonderry

Glasgow et Liverpool.

des prix lrès réduits.4
 

"A ligne de Ia malle de cette
COMPAGNIE se cuimpuse des Vaisseaux

suivants de première Classe:

Peruman..........2,600 ton.—Capt. Ballantine

      

 

Transportant les alles du Canada et des

Etats-Unis.
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC (ous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant t Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre àterre les Malles et
Pussager pourl'Irlande et l'Écosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-GEORGE....1,408 Tous... Capt. Smith

(Voyagcant entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, tonchunt à Kingstown (Dublin) et à des
intervalles réguliers durant la saison unvigable
sur le St Laurent.

PRIX DU PASSAGE de Quebec i London-

FALLLITES,ACTE.DE 1364,

 

ACTE des FAILLITES,
; (Dans l'affaire dé) :

THOMASDAVIDSON,de Montréal.

a. Tusofvadle. US

: L'INSOLYABLEm'aynntdépo-
©8¢ ‘un acte de composition ei de-décharge, je

donne avis par les présentes ques'il n'y.aaucune
op 'osition defée duns les six jours juridiques
qui suivront Ia dernière insertion. du présent
avis, j'agirai alors suivant leg, termes du dit
aète etserai prêtalors. àdélivrer aux différents
éréanciersJes' potes ‘de composition.

PHILIP 8. ROSS,

 

 

: Syndic.
Montréal, 17 janvier 1888 fr—2

Acte des Insoivables de 1864.

DANS L'AFFAIRE
D’ALEXANDRE QUINTIN pir DU-

BOIS alias ALEX. DUBOLS, alias
A. L. DUBOIS, tant isdividuelle-
ment que comme associé de Dubois ct
Fils, de Acton Vale, C. I2., Insolvable.

 

LES créanciers de D’Ersolvable
sont notifics qu’ila fait à moi syndic soussigué,une
cession de ses Liens et effets, sous l'acte ci-dessus,
et ils sont requis dé me fournir, dans deux mois
de cette date, leurs réclamations, en spécifinnt la
garantie qu'ils ont, si toute fuis il y en a,et
de quelle ‘valeur elle est; s'il y en a pas, de
coustater le fait, le tout devant être. attesté
sous serment, avec les pièces justificatives à
l'appui de leurs réclamations. :

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 janvier 1866 ff—144

 

Acte concernant Ia Faillite 1864
 

BENJAMIN LYMAN, HENRY LYMAN et WIL-
LIAM H. CLARE, tous trois de In Cité et
District de Montréal, marchands, associés,
faisant affaires comme tels, au-dit lieu de
Montréal, sous la raison sociale de Lyman,
“Clare et Cle, ' ;

Démandeut 8,
vs,

Dame BLEONORE BOUSQUET, de la paroisse
de St. Mare; dans le District de Montréal,
marchande publique, femme de François
Xavier Loiselle, du même Hen, commerçant,
et de lui dûment séparée de biens, et dûment
autorisée par sen dit mari, ét'faisant affaires
enla dite paroisse de St. Mare, sous le nom derry vu Liverpool :

CABINE...e.00000 110000 BUG et $30

(Suivant les accommodements.)

EXTREPONT

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance,
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau,
Pourfret et untres particularités, s'adresser it

H. eT A. ALLAN,

Coin des raes Youaville et de la Commune,

Montréal,
18 mai 1853. ña—ol

 

COMPAGNIE

 D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEY|

DE LA

| CITÉ DE MONTREAL,
| DIRECTEURS:

BENJ, COMTE, Ecr, PhÉgIDENT,

{ HUBERT PARÉ,, Ec:, LOUS CONTE, Err,
ANDRE LAPIERRE, Eer,,

ALEX. DUBORD, Eer., MIC. LEFEBVRE, Ecr
| J. F. DURAND, Ler,
Le AT, LATOUR, Ecr. J. LARAMMÉE, Fer.

| LA plus économique de toutes
(les C'ompaguies d'Assurance est, sans contredit,
Ha COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
| DE LA CITE, Ses taux sont de moitié moindres
! que ceux dos autres compngnicsen général. Elle
‘offre toutes les .garauties possibles de sûreté.
| Son Lut cit de réduire de plus en plus le coût
| d'assurance pour propriétés en cette Uité. Il est
donc de l'intcièl des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.

| Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, Raa
St Sacrement,

 

ANT. COMTE,
Secrétaire,

14 nov. 1865. an—13
 

| COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ UNION COMMERCIALE, "
Contre le Feu et sur la Vie.

 
I ES soussignés ent nommé

ed

MiL 6. 0. DeLORME.
: ANTOINE TELLIER
leurs A gonts assistants pour prendre-des ASSU-
RANGHS à la Compascuie ci-dessus, dans ln Cité

"de Montréal et ses envirous.
! MORLAND, WATSON er OIE,
! . Agents géudéraux pour le Cafiada:

i Montréal, 10 janv.-1865. 146
; —

i EN référence à Vannonce ci-dessus, nous
avons l'honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour cffectuer des
Assurances à inion Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, Avec un capital
de $12,506,000 et l'immense patronage dont cle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer,

L'activité et ki ponctnalité que nous ar porte-
rons dans l’exercice des femctions que les agents

; Généraux ont bien voulu nous confier, nous mié-
titeront, il faut l'espérer, aue part légitime de
patrounge.
Lu classe commerciale des campagnes comme

celle de Ia Cité trotivera de son avantage de s'as-
surer À Pllnion Commercinie, et nous serons
toujours prêts à répoudre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boîte 528. .

G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1265. 12
  

LA 5me et 6me LECTURE
SUR

2022 PAR | ,

Lion. L. A: DESSAULLES
MAINTENANTEN VENTE La Guzelle de Sorel,

Le FoyerCiné©4 - Chez les Principaux Libraires
—AUSSI: —- RE UT ET AU" .

fot eh yey Bogeoo DU PP. ,
Dh glabt Hétnbré d'autres Pabficationd-Puri- BUREAU DUnt PAYS.

MeRONÉGMEDecette tédasion Phifr to] te pt! ¢ its “par Livrai
merbler1 public de Peficourageriznt qu'il en à Prix: 5 onts ! par 1vraison.
reçu, étle préviont qu’: dohlinuers à se cirarger:
de toutes sortes d'Agences et delCollections,le * On peut se procurer aussi à ces différentes f.isant avec toute ladiligehee possible.

6dus £iBée, 15° 144 |

|

 usepti : 104
PRIStm Wang st)

.

Psles 4premières: Lectures,

a Te
PORTRAITS | PORTRAITS!
M. Héveillé, artiste-photogra-

phe No. 135, RUE NOTRE-DAME, peut, comme
par le passé, exécuter des portraits de toute
grangeur, depuis la Carte de Visite pour Albura
jusqu'au portrait de dimension naturelle, destiné
à être peint à l'huile.

Les fens portraits peuvent être copiés et
rétablis à lgür état naturel,

Attention particulière pour les enfants,
Vistez cette magnifique collection de portraits

tant A Phuile que photogeaplique, avant d'aller
aillenes, et Te fini de l'art avec lequel ils sont pris,
vous décidera à y laisser vos commandes,

29 décembre 18835. ff—142

 

   

 

PORCHERON & COMTE,
COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL.
 

Psrehieron et Comtese chargent
de toute négocintion de change sterling et

américain ; Billets américains ( Greenbacks )
trente sous, ete, ete, achetés, vendus et échan-
gés à commisssion,

Billets Negocies.

Ma se chargent aussi de vendre et acheter des
PARTS DE BANQUE,ete, ete,

A. D. PORCHERON,
D. COMTE,

18 mai 1865. aa—51

 

 

REMERCIMENTS.

M, JTEEN J. REEVES Marchand-Tailleur,
ILA GUERRE AMERICAINE No. 346, RUE NOTRE - DAME

TOUT en remerciant ses amis
et en nombrense clientèle de l’encourngement/
qu’ils ont bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour,
prend la liherté de les informer qu'il s’est assu-

les services d'un des meilleurs tailleurs

M.AMEDEE LARUE,
3 ay A ve

ont Ie nom seul suffil"pohr garantir Îes ouvras
dès qui sortiront de ses ateliers.

L'assortiment de -M. REEVES no peut être
surpassé par aucun autre établissement.

Jes commandes seront remplies avec ponc-
tualité.. 1

Rappelez-vous du No 346, Rue Notre-Dame,
vis-à-vis le bureau du Herald, 3hèmi ‘ porte de la
Rue St. François-Xavier. ne ‘

2 déo. 65. . . sa—132eq à

 

de F. M. Loigelle,et le dit François Xavier
| Loiselle pour autoriser sa dite épouse autant
| que besoin est,
| Défendeurs.

1

|
I

 

Un Bref de Saisie a été émané en cette cause,

T BOUTHILLIER,
Shérif..

Montréal, 28 déc. 1865. fF—143

 

 

| HOTELS et RESTAURANTS.

HOTEL ST. LOUIS,
No. 64, Rue St, Gabriel, No, 64

MONTREAL.

3 MAGLOIRL LONGPRE,a
4 «e llivuneur d'informer le public quil a

trénsporté son hôtel de la rue, Notre-Dame à la
rue St, Gabriel, No. Gt dans là mafnifique Lätis-
se oceupée durnièrement par-de Commissariat.

Ce nouvel HOTEL à déjà la réputntion d'être
l'un des preimièrs Restaurants "de Montréal an
double point de vue de sa bonue tenue ot du
curntort que l'on ÿ trouve. Un grand nombre de
chunbres à concher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

20 mui 1805. an—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, Lust Houston street.

au coin de Cosbystreet, New-York,

table d’hote et chambres meublées

Mmes F. PRATS & H. CHOL.
PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

 

 

 

 

VENTE PAR ACTOWTE DE JUSTICE,
—l.

SERA vendue en l’étude des no-
taires publics soussignés, No, 32, Petite rue St.
Jacqués, en cette cité, à la criée publique, au
plus haut et dernier enchérisseur, LUNDI, le
VINGT-NEUF Janvier courant, (mil huit cent
soixante-six, & ONZE heures de PAVANT-MIDI,)
In propriété suivante dépenidant de la succession
de feu ANTOINE DUBORD vir LATOURELLE,
savoir : : . tr

Un LOT de TERRE on EMPLACEMENT situé
en la dite cité de Montréal, au quartier St.
Louis, borné en ffont an Nord-Ouest par'là
rue Lngauchetière, derrière au Sud-Est par
Séraphin Türcot, du côté Nord-Rst par
l'emplacement vendu à Madame Codère et
lui appartenant aujourd'hui, et du côté
Sud-Ouest pa: Antôine Viger, de'in conte-
nance de quarante-un pieds de largeur dans
les lignes du front et de:l'arrière, sur qua-
tre-vingt-sept pieds de profondeur, le tout
mesure anglaise et plus ou moins ;—avec
und vieille maison en pierre à deux côtés
où logements et autres dépendances sus-
érigées;—avec aussi l’augientation de ter-
rain faite à ce lot en vertu d'un ncto d’ac-
cord avec le voisin Viger, en date du quatre
juin mil huit cent quarante-neuf, passé de-
vant Mtre, A. Montreuil et son conf*ère,'
Notaires, à Montréal ;—aveo droit de pas-
sage de limit pieds anglaig de largeur sur
Templacement ci-dessus mentionné de Mn-
dame Codère, pour communiquer à Ia rue
des Allemands’, à être pris le long de Ja
ligne de derrière. du dit emplacement de
Madame Codère, mnis en atlendant que la
la petite maison de bois qui se trouve sur le
dit emplacement de Madame Codère soit dé-
plncé oucesse d'exister, ce passage pourra
être dotiné ct'éera prislà où h existe actuel-
lement?-ét'inême après quié là dite petite
maison de bois aura cessé d'exister, 11 Séfa
loisible à Madume Codère, ses lioiraet ayant
cause, delnisserle;dit passage Ja. ou il
existe nctuellement.étant entièrement de son
choit de donner passage dansl'une ou l'au-
tre place, le tout ‘suivant: Paéte ‘de vehte
qui a été passé en faveur de Madame Oo-
dère. .

Les conditions; de In vente seront-Jues publie |

la connaître auparavant en s'adressant aux sous-
signés, nO of vib Rs

neds gtd pee Ur à Cf
PAPINEAU, PARINEAUzr DUMOUGHEL, |

Montréal, 10 janvier 1866. -esbfps—146.

TROUVEH

UN superbe chien Terrcñeuve |
noîr, âgé de1b mois, 1] suivait deux damesquand
il à élé perdu il y a quelques semaines. On

 

| pourra le ravoir en s'adressant au No. 33, rue
; St. Laurent. S'adrosser an: © 422

, Da. REYNOLDSON.
9 janvlan 14Tea

quementel expliquées lors deInvante, On peut |.

cu NotairesPublics, sohsulter à l'avenir.

 

MÉDECINESa

de 1864. |SALSEPAREILLE DE BRISTOL|
(en bouteilles d'une pinte.)

  

  

 

Legrand Purificateur du sang!
Partientiérement recommandé

 

sang est épals, la circulationdifficile et que les
liumeurs du corps’ deviennent malsaines, par,
leurs secrétions dans la peau durant Tes mois.
d'hiver, Ce puissaut défersif nettoie toutes les
parties du système et devräit être pris tousles
jours comme boïsson diurétique pour fous: ceux
qui sont’ malades ou qui veulent éloigner les
wauladies. C'est la seule véritable préparation
pour la guérison permanente des cas les plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Dartres,. Tumeurs, Ulcères & Impétigo
pour toutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuses
C'est aussi un remède suns “paralèlle pour les
Rhumes, Enflurés Blanches, Névratgie, Débilité
généraledu systéme Nerveuz, Perte de l'Appélil,
Lungueurs, Elourdissements el toutes les Mulu-
dies du Foie, les Fièvres Intermillenles, Bièvres.
Billieuses, Juunisres, etc, etc.

On gnrantit que c'est Ja préparation la plus

ble Bulsepureilie de. Honduras, et c'est la seule’
qui puisee gudérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes les plus dangereuses.

C'est le-meilleur-remède,et de fait le seul sur
lequel on puisse compier pour la guérison de
toutes les maladies occasionnées par l'état im-
pur du sang et particulièrement les

Pillules Végétales et Sucrées
DE

 

EE SRESEELe
Le Grand Rewdde & toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes-
tins,

Placé en flole et pouvant résister à tous les
climats.

Ces Piliules sont préparées expressément pour
agir simultanément, avce ce Grand Purifienteur
de Sang, LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL.
dans tous les cas où la cause de ln maladie so
trouvedans Vimpureté dn sang. Les malades
wont pas besoin de disespérer Sous l'influence
de ces denx GRANDS REMEDES, les maladies
qui ont été considérées jusqu'à présent comme
inenrables disparaiséentpromptermnent et infailli-
blement. Dans les maladies suivantes, ces pil-
lules sont le meilleur remède qui ait jamais
existé :

La Dyspepsie, ou Indigestion,
Mistiadies du Foie, Constis

pation, Mal de tête,
Tydropisie, ete.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton,
Lamplough et Campbell, Davidson et Cie., Ken-
neth Campbell, J. Gardner, J. A. Harte, Picault
et Fils, H. R. Gray, J. Goulden et par tous les
droguistes,

20 juin 1865. aa—63

AVIS AUX DAMES.
NE CRAIGNEZ PLUS

LES

ABCÈS «ox SEINS.
Un Préservatif et Remède

SUR ET CERTAIN EXISTE.

 

 

 

DEMANDEZ

L'INFAILLIBLE DU Dr. L..
Pour les Femmes.

 
Préparé par DuBerger et Cie, Murray Bay,

chez tous les Pharmaciens respectables de cette
ville.

Montréal 19 septembre 1865, an—101

Beaume de Marube de Goulden

Pour Toux, Rhumes, Croup, Enrouements,
Manx-do Gorge, etc. — C’est un remède inappré-
cixble et qi ne falllit jamais.

Préparé seulement par
J. GOULDEN,

Pharmacien,
Prèsdu Marché, Rue St. Laurent.

 

Huile de Foie de Morue, pure et
fe fraiche,
A vendre par

J. GOULDEN,
’ Pharmacien,

* Près du Marché, Rue St.-Laurent.
 

Bouteilles de Nourrices pour
nfants,

Complétes, 1s 3di chaque.
MAMELLES,de toutes sortes pour ces bouteilea,
"TUBKS EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONS en Vitre, en Caoutchoue, Bois, ste.
SERINGUES—de Richardson, de Lewis et autres

Facteurs, en Vitre, Onoutchoue, Métal, ete.
A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Prés du Marché,
Rue St: Liatirent

21 oct. 115.

‘Aurant le ‘printemps et l'été, lorsque le|

pure ét la plus puissante, faite avec de In vérita-'

   

 

~ -. MEDECINES. “% se

Lee Ta way, V5

Préparations. Véritäbles
ic hat6

vo . Tome et Er hn
Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMEDR SPECIFIQUE ET INFAILLIBLE

‘| Pour les Maladies de la Vessiey, des Rognons,
Gruvelle et l’Hydropisie,

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
‘l’état de santé. Il dissout les sédiments de
idépositions calcaires, et fait. dispuraître toute
‘douleur et inflammation quéléonque, Il est éga-
‘lement bon Pour lés hommage, femmes ét enfants.

EXTRAIT DE BUCHU
DE HELMBOLD

Pour les fuiblesses provenant d'excds, de dissipa-
tions hubituelles, indiscrélion prématurée, et‘

qui sont reconnues par les symptômes
suivants :

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesge de la yue Insomnies:
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage, Rougeur de la peau
-Pâleur 10° Sécheresse de la peau

A ces symptômes,s'ils ne sont pas combattus
avec cette Médecine appropriée aux maludies
qu'ils indiquent, peuvent suivre :

LA FAIBLESSE, L'ÉPILEPSIE, Ero.,

qui peuvent, chacune, condmre au tombeau.
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent In cause de leurs
souffrances ; mais personne ne Favoue. Lest -
gistes des Asiles d'Aliénés, etles tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion. ’
La constitution, une fois affectée d’une fai-

blesse orgnnique, requiert l'assistance d'une mé-

Impuissance
Mains brûluntes
Difficultésàrespirer

nu système,
TRAIT DÉ
peut convaincreles plus incrédules.

Dans plusicurs maladies auxquelles est sujet
le sexe féminin, I'ExTnair pe Breau surpasse
tout autre reméde, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin del’âge,
ou à l'occasion d’un changement d'état

ge que fuit invarinblement l'EX-

WS"RÉFÉREZ AUX SYMPTOMES CI-DRSSUS.

XFAucune famille ne devrait se passer de ce Re-
mède.

IL
Ne vous servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répugnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses. ‘

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HBLMBOLD
ET

LE LAVAGE DE ROSE PERITCTIUNNE
guérit los smaludies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changementde ré-
gime et sans aucune incommodité.

SERVEZ-VOUS
DÉ

L'EXTRAIT DE BUUHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl’aide
d’un dépuratif.

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

11 a toujours l'effet désiré dans chaque affec-
tion pourlaquelle il est recommandé.

B
SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille compose

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLY
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques ct constitutionnelles provenant de
l’impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rhume,
des douleurs dans ln moële des os, des Uleères à
la Gorge et sur les Jambes, des Pustules et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipélo et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP
de ces maladies qui affiigent l’hurmanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmitoutes les
découvertes qui ont été faîtes pour le purifier, il
n’y en a pas pour égaler en efficacité l’Exvrair
PLUIDE LE- SALSEPAREILLE-RT COMPOSÉ DE HELM-
soLp. 11 nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les mnlndies. Il
stimule les fonctions organiques ct fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un parzil remède a longtemps
été désiré vainement ; mais aujourd’hui le public
peut pour la première fois se flutter de lo possé-
der, et compter sur son cilicacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les certificats qui dé-
montrent son excellence ; munis l’essai -d'une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassenttout ce qu’ils ont essayé jusqu’à
présent, :

Deux cuillers à table de l’Extrait de Salsepa-
teille, njoutées à une chopine d’ean équivalent
le potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement .un gallon de Sirop de Sulseparclle, ou
la décoction ordinairement faite.

LE LAVAGE DE ROS
DE HELMBOLD Cea an

Est excellent pour les maladies provenantde
dissipation habituelle. On peut s'en servir, cor-
jointement avec ides Extraits-‘de Buchu’ et la
Salsepareille, dans toutes lesmaladies où il est

E.
 

-| Tecommandé. Des certifients du caractère le plus
respectablé accompagnent toujours le: rémède.-
Des directions sont aussi données pour en faire
usage, ainsi que les noms de milliers de témoins,
 

 
 

AVIS.
M. A. Perraultr Phonneur de

prévenir fe publicengénéral pbur une secohde

 

fois qu'il he pratiqué-plus la médecine suraucu-
brawche, etdéfends h'qui que c: soit de fanirle |

: °° A, PERRAULT." "
“29 déc, Co, jho—ra =

l

 

 :Ass.
M. A. Perrault, désirant régier

toutes ses affaires, donne avis à ceux qui ont des
réclamations contre lui, de présenter leurs comp-
tes au plua.vite d'ici au PREMIER FEVRIER, à
son Bufeau, No. 13, Rue Perranlt ou chez MM,
Fabra e4/Graval, Rue St. Viticent; * a

œ … 
- jno—141

Io rérité ule’,

etnud de 30,000 certificats, non gollicités.
Plusieurs entre eux viennent de source de la
plus bau'é réspectabilité, parmi les médecins,
les hommes du Clergé, les‘ hômtivs d État, ote”
Le propriétaire n'a pas encore-voulu leur dotinér
publicité dans les journaux. Il agit ainsi, parce
due ses préparations sont déjà considérées comm
thé préparations modélés, qu’ellesn’ont pas be.

bles. , ! ;
i fa stieñée ‘de la médecine, comme une ce-

ne doriddé, ‘

les faits, pour
1 { l’induction, et pour chapiteau

…. x +,

| Cw one vr

Mon Extraitde Salsepareille est un purifica-
teur de sang ;mon Extrait ds Buchu est un diu-
rétique et agira comme tel dans tons les cad.

ous deux sont préparés d'après des principes
putement scientifique<-fn vasub, et sént les remd-

‘       
Pa ‘ Ces les'plüs- actifs qui pouvent être faits. Une

:| épreuve immédiate et conclusive

HELMBOLD)
-Physick, de Philadelphie.

decine propre à fortitier ct à dopnèr de 14 vigueur |-

UCHU DE HELMBOLD. L'essai-

J Baoût}sbb.

Join de ceylifibats pour leg rendre; recommanda-|

lon [ té, doit £e présenter sous, uné forme|.
| simple, psAPodavoir pour piédestal

0

ve

MEDECINES,

pourra les ni
comparer avec ce que nous voyons dans eequTrages suivants: 0

“ Le Dispensaire des Etats-Unis, les our,
Importants du agesprofesseur Deweessur la pratide la médecine; les remiarques du éélébredont

Voyez égalementlegremarques du docteur Ephrim M eDowell, médecinrenommé et membre du collége royal'des chirur-giens, Irlande, publiée dans les Transactions du“ King and Queen Journal,”voyez, 1a “ Medico.Chirurgical Review,” publiée par Bënjumin Tra-quers, membredu collége royal deschiturgitns,Voyes enfin la plupart-des dérniers ‘ouvrages im.portants sur la médecine en général;

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES,
Adresses leslettres pour. informationset con-fidentielles à ;., ra ae
1 MEET. HELMBOLD;
100 TT Offféniste,

PRINGIPATDÉPOT
Helmbold?s DrugandChemt| Warehouse, phical

No. 594, Broanway, NY.
’ ou à

HelmboldsMedical Depot,
No. 104, Sourn Teste Sti, Pmira

 

DÉFIEZ-VOUS DES OONTREPAÇONS.

Demandez toujours les Préparations de Helmbold !

N'en usez pas d’autres |
Montréal, ,0 mars 1865. H—AA--23
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71 y ;Dia S
Sont certainement le Remède le plus efficac«

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES et SOYEZ CONVAING ..

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS UF
GETALES DE DEVINS, 7 at <=-—us EN-TAISSCZ
pas imposer er Vem. wine autre Préparation.

 

 
Ces PASTILLES sont purement vegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sont les seules LOSANGES Anthelminthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-
cale comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux.

 

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi que
Jes instructions requises. On voudra Lien olse: -
ver aussi que ces PASTILLES sont chuaeune
d'elles estumpillées des lettres “ DEVINS,”
comme garantie contre la contrefaçon, et qu’el-
les ne sont jamais vendues À l’once ou à la livre,
IFPréparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOITON,
CHIMISTES,

Près le Palais d. Justice,

IFEn venteaussi chez H, R. Gray, R: Birks
J. H. Formian, R. S. Latham, Dr. J. H. Richelieu,
Dr. Raymond et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B—Onfournit les adresses en Gros, À rai-
son d’un escompte libéral.

9 mai 1865. aa—47

 

AUX

Marchands de la Campagne.

_A VENDRE
A DES

PRIX MODERES

——BAVOIR:—

   

 

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez, _
1Grosses Tefntufés de Judson, ;

2000 Lbs, Érmphreeh Gomme, ‘°°
13 Barils Cream de Tart, :
10 Sacs Gomme Arabique,
10 Balles Houblon,

400 Douzaines Huile de Castor,
6% Grosses “ de Palma Christi,
48 « “ de Rose,
‘20 0“ Gargling Oil,
225 Douzaines Poudre de condition,
239 Grosses Pastilles-4-Vers de DEVINS,

8 “ Essence dc Peppermint,
47 * « de Canelle,
5o *“ “  d'Epinette,
26° « “de Musk,
20 “ Eau de Lavande,
15 © “de Cologne,

180 “ Poudre Allemande.
DEVINS et BOLTON,

= PHARMAO ï ENS,
Près le Paleis de Justice, Montréal,

29 nov. 1865. ; , 148
 

  
 

IMPRIMERIE 2
pralwsid ol Tog Sion el wun
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JOURNAL ‘LE PAYS.”
9 Rue Ste. Thérèse, 9,

Z 1°; MONTRÉAL: ; (ii x
 

rie est aujourd'hyi.aur un pied -tel-qu'il ne sau-
rait-être surpassé paaucux établissement deca:
genre dans lepays,

L'acquisition’ quil
considbFnbles, de Oaract
Presses ‘ef d'encre des ï
Frante et des Etats-Unis, lui permet.daxécater
les’ ouvrages les plus délicats avec tow
teté el re dieroapiade désirables à des
PRIX TRES REDUITS,. pv oo

wien, defaire à des frais “ CET établissement d’imprime- .

res de Fantaisie, de -
es premières maisons de —-

  
  

‘MONTREAL, -

 

      


